
Séquence 1

LA PRÉPARATION 
ET LA RÉALISATION 
D’UNE LEÇON 
D’HISTOIRE OU  
DE GÉOGRAPHIE
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MÉMENTO : 
CE QUE TU DOIS 

SAVOIR
DÉMARCHE 

MÉTHODOLOGIQUE ACTIVITÉSDIAGNOSTICOBJECTIFS CORRIGÉS BILANCONSTAT

Au post-primaire, de nombreux enseignants sans formation pédagogique initiale ont en 
charge l’enseignement de l’histoire-géographie. En général, ces débutants ont à enseigner 
plusieurs matières, le plus souvent français / histoire-géographie, d’où une diversité des 
préparations à faire.

¬�FHWWH�GLI¿FXOWp�GH�GpSDUW��V¶DMRXWH�OH�IDLW�TX¶LOV�VH�VHQWHQW�OH�SOXV�VRXYHQW�SOXV�FRPSp-
WHQWV�GDQV�O¶XQH�GH�FHV�WURLV�PDWLqUHV��/D�GLI¿FXOWp�HVW�HQFRUH�SOXV�JUDQGH�ORUVTXH�OHXU�
formation universitaire, Droit par exemple, n’est pas directement en rapport avec ce qu’ils 
doivent enseigner. De plus, l’enseignement de l’histoire et la géographie exige d’eux une 
culture savante qu’ils ne possèdent pas toujours. En outre, il leur manque, au moins en 
SDUWLH��GHV�DSWLWXGHV�HW�GHV�DWWLWXGHV�GLYHUVHV�HW�GLYHUVL¿pHV�SRXU�OD�SULVH�HQ�FKDUJH�GH�OHXUV�
classes : aptitudes de pédagogues qui s’acquièrent et se perfectionnent, attitudes d’ensei-
gnant qu’il vaut mieux adoptées dès l’entrée en fonction.

L’enseignant d’histoire-géographie débutant a du mal à trouver des outils pour son en-
VHLJQHPHQW��IDXWH�GH�UpIpUHQFHV�VXI¿VDQWHV�GDQV�OH�GRPDLQH�ELEOLRJUDSKLTXH�HW�GRFXPHQ-
taire. Et même s’il en dispose, il n’arrive pas à les exploiter, par méconnaissance de la 
méthodologie appropriée.

&HV�LQVXI¿VDQFHV�REMHFWLYHV�RQW�SRXU�FRQVpTXHQFHV�OD�PpFRQQDLVVDQFH�GH�OD�GpPDUFKH�GL-
GDFWLTXH��OD�GLI¿FXOWp�G¶pODERUHU�OHV�¿FKHV�GH�SUpSDUDWLRQ�TXL�GRLYHQW�rWUH�j�OD�IRLV�OD�SUR-
EOpPDWLTXH��OH�¿O�FRQGXFWHXU��OH�FRQWHQX�HW�OD�V\QWKqVH�GH�OD�OHoRQ��2Q�FRQVWDWH�GHV�HUUHXUV�
SOXV�RX�PRLQV�JUDYHV�GDQV�OH�FRQWHQX�GH�FHV�¿FKHV��GHV�LQVXI¿VDQFHV�GDQV�OD�GpWHUPLQD-
WLRQ�GHV�REMHFWLIV��GHV�IDLEOHVVHV�TXDQW�DX�FRQWHQX��GHV�PDODGUHVVHV�GDQV�OD�V\QWKqVH��GHV�
RPLVVLRQV�GDQV�O¶pYDOXDWLRQ�RX��GDQV�OH�SLUH�GHV�FDV��O¶DEVHQFH�GH�¿FKHV�GH�SUpSDUDWLRQ�

À ces constats, on peut ajouter des improvisations, des tâtonnements et des pertes de 
WHPSV�OLpHV�DX[�LQVXI¿VDQFHV�GDQV�OD�SUpSDUDWLRQ��GHV�VDXWV�HW�GHV�FRQIXVLRQV�GDQV�OHV�
étapes, des fautes dans l’expression orale et écrite en français.

/¶H[DPHQ�GHV�FDKLHUV�GH�WH[WHV�HW�GHV�¿FKHV�GH�SUpSDUDWLRQ�GH�OHoRQV��OHV�HQWUHWLHQV�DYHF�
les enseignants sont les principales sources de ces constats. Les rapports de visites de 
classe, les rapports et mémoires d’encadreurs pédagogiques, les rapports d’évaluation 
des acquis scolaires de la Direction générale des examens et concours… font ressortir les 
mêmes observations.
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1. Objectif général

Outiller les enseignants du post-primaire non formés à la préparation et à l’exécution des 
leçons d’histoire et de géographie.

���2EMHFWLIV�VSpFL¿TXHV

Après avoir exploité ce livret, l’enseignant doit être capable de / d’ :

 – appréhender la nécessité absolue de la préparation des leçons d’histoire ou de 
géographie ;

 – préparer une leçon d’histoire ou de géographie au post-primaire ;
 – dispenser une leçon d’histoire ou de géographie au post-primaire.



LA
 P

R
É

PA
R

AT
IO

N
 E

T 
LA

 R
É

A
LI

S
AT

IO
N

 D
’U

N
E

 L
E

Ç
O

N
 

D
’H

IS
TO

IR
E

 O
U

 D
E

 G
É

O
G

R
A

P
H

IE

CONSTAT
MÉMENTO : 

CE QUE TU DOIS 
SAVOIR

DÉMARCHE 
MÉTHODOLOGIQUE ACTIVITÉS CORRIGÉS BILAN

19

DIAGNOSTICOBJECTIFS

Avant d’aller plus loin dans l’étude de ce livret, prends le temps de faire les exercices de 
cette rubrique. Tu consulteras les réponses dans la rubrique « Corrigés du diagnostic ». 
Ces exercices visent à te faire mesurer tes connaissances par rapport au thème traité dans 
la séquence 1 du présent livret. Ces connaissances sont en lien avec :

•  le programme d’histoire et géographie ;
•  l’importance de la préparation des leçons d’histoire et de géographie ;
•  la manière de réussir la préparation d’une leçon ;
•  la réalisation d’une leçon.

6L�WX�IDLV�EHDXFRXS�G¶HUUHXUV�HQ�WUDLWDQW�FHV�WHVWV��FHOD�VLJQL¿H�TX¶LO�IDXGUD�WUDYDLOOHU�OH�
OLYUHW�DYHF�VpULHX[�SRXU�HQ�WLUHU�OH�PD[LPXP�GH�SUR¿W�D¿Q�GH�SUHQGUH�HI¿FDFHPHQW�HQ�
charge les élèves et progresser dans ta carrière.

 Ź 1. Le programme

4X¶HVW�FH�TXH�OH�SURJUDPPH�"�'LV�VL�FHV�Gp¿QLWLRQV�VRQW�YUDLHV�RX�IDXVVHV��&RFKH�
la bonne case.

Vrai Faux

a) C’est est une loi d’orientation de l’éducation.

b) C’est une liste de leçons.

c) &¶HVW�XQ�WH[WH�RI¿FLHO�

d) C’est un chronogramme.

e) C’est un contrat d’enseignement.

f) C’est un ensemble de leçons choisies par l’enseignant.

 Ź ��� /D�¿FKH�SpGDJRJLTXH

��� 4X¶HVW�FH�OD�¿FKH�SpGDJRJLTXH�"�'LV�VL�FHV�Gp¿QLWLRQV�VRQW�YUDLHV�RX�IDXVVHV��
Coche la bonne case.

Vrai Faux

a) C’est la trace écrite d’une leçon.

b) C’est le contenu de la leçon rédigée.

c) C’est un tableau de bord pour la conduite de la leçon.

d) C’est la leçon traitée dans un manuel.

e) C’est un guide d’action pour l’enseignant.

f) C’est un document facultatif pour l’enseignant.
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2. Sur la base de tes connaissances, énumère les grandes parties d’une fiche 
pédagogique.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 3. La préparation d’une leçon

1. En deux ou trois lignes, explique en quoi consiste la préparation d’une leçon.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2. Quels sont les avantages liés à la préparation d’une leçon ? Dis si ces énoncés 
sont vrais ou faux. Coche la bonne case.

Vrai Faux

a) Dispenser le cours selon une démarche et un contenu maitrisés.

b) Se faire remplacer par un élève pour la conduite de la leçon  
en cas d’empêchement. 

c) Détailler l’ensemble des activités d’un cours ou d’un travail  
en toute situation pédagogique.

d) Permettre à l’enseignant de se reposer en classe.

e) Faire des improvisations.

f) $YRLU�XQ�GRFXPHQW�Gp¿QLWLI�HW�TXL�SHXW�rWUH�UHFRQGXLW� 
sur plusieurs années.

g) Prévoir l’implication des apprenants en classe.

3. Quelles sont les exigences de la préparation d’une leçon ? Dis si ces énoncés sont 
vrais ou faux. Coche la bonne case.

Vrai Faux

a) Le respect du volume horaire de la leçon.

b) Le respect des étapes de la démarche pédagogique.

c) La présence des apprenants.

d) L’existence de matériel didactique.

e) Les connaissances disciplinaires.

f) La connaissance de la didactique.
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Vrai Faux

g) L’exploitation obligatoire du programme.

h) La détermination des techniques d’enseignement à mettre en 
œuvre.

i) La connaissance du niveau de la classe.

 Ź ��� /HV�FRQWHQXV�VFLHQWL¿TXHV

1. Qu’est-ce que l’histoire ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2. Qu’est-ce que la géographie ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

��� 4XHOOHV�VRQW�OHV�H[LJHQFHV�OLpHV�j�OD�PDLWULVH�GHV�FRQWHQXV�VFLHQWL¿TXHV�"�&RFKH�
la ou les bonne(s) réponse(s).

�� a. Une formation académique dans la discipline enseignée
�� b. La compréhension des programmes
�� c. Un ancien cahier de leçons
�� d. La consultation d’ouvrages spécialisés
�� e. Une bonne documentation / Une culture personnelle
�� f. La consultation d’ouvrages de pédagogie générale et de pédagogie 

appliquée
�� g. La consultation de documents hors programme
�� h. Une mutualisation des connaissances avec les collègues
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 Ź 5. Le document

1. Qu’est-ce qu’un document pour un historien ou un géographe ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2. Cite au moins trois documents utiles pour la préparation d’une leçon d’histoire 
ou de géographie.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 6. La démarche

1. Cite les quatre (4) étapes de la démarche méthodologique d’un cours 
d’histoire-géographie.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2. Donne les principales phases de l’étude d’un document.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 7. La trace écrite de la leçon

Coche le ou les énoncé(s) correspondant à la trace écrite.

�� a. Les exercices à faire à la maison
�� b. Le résumé prévu par l’enseignant
�� c. Les questions que l’on pose aux apprenants après une activité
�� d. Les mots nouveaux d’une leçon
�� e. Les connaissances acquises après avoir mené une activité
�� f. Tout ce qui reste à l’apprenant au sortir d’un cours
�� g. Le résumé de la leçon fait par les apprenants
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 Ź 8. Au cours d’une discussion, ton collègue Azitou dit que pour faire sa leçon de géo-
graphie sur l’Agriculture et développement économique au Burkina Faso, il a remis 
à ses apprenants des livres accompagnés de quelques questions auxquelles les ap-
prenants doivent trouver des réponses. Ton collègue te dit que c’est de cette manière 
qu’il dispense ses cours d’habitude. Azitou a-t-il préparé sa leçon ? A-t-il le droit de 
procéder ainsi ? Pourquoi ?

Sinon, quel(s) conseil(s) lui donnerais-tu ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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)DLV�WRQ�DXWRpYDOXDWLRQ�HQ�WH�UpIpUDQW�DX[�FRUULJpV�SUpVHQWpV�HQ�¿Q�GH�VpTXHQFH��

• Si tu n’as commis aucune erreur ou seulement quelques-unes, le Mémento qui suit va 
WH�FRQ¿UPHU�HW�WH�SUpFLVHU�FH�TXH�WX�VDLV�GpMj�

•  Si tu as commis quelques erreurs, le Mémento va te permettre de comprendre et de 
corriger tes erreurs.

• Si tu n’as répondu correctement qu’à quelques questions, le Mémento sera pour toi 
l’occasion d’avoir une information de base sur la question.

6¶LO�\�D�GHV�DVSHFWV�TXH�WX�QH�FRPSUHQGV�SDV��Q¶KpVLWH�SDV�j�W¶DGUHVVHU�j�WRQ�WXWHXU�SRXU�
des explications.
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Tu trouveras dans cette partie des données théoriques qui te permettront d’aborder aisé-
ment la préparation et la réalisation d’une leçon d’histoire ou de géographie.

1. PRÉSENTATION DES PROGRAMMES DE 2010

1.1. 'p¿QLWLRQ�G¶XQ�SURJUDPPH

/H�SURJUDPPH�HVW�XQ�WH[WH�UpJOHPHQWDLUH��&¶HVW�OH�WH[WH�RI¿FLHO�TXL�VHUW�GH�UpIpUHQFH�
nationale pour fonder dans chaque discipline, à chaque niveau, le « contrat d’enseigne-
PHQW�ª��/¶HQVHLJQDQW�RX�O¶pTXLSH�pGXFDWLYH�\�IDLW�OHV�FKRL[�SpGDJRJLTXHV�DGDSWpV�DX[�
apprenants qu’il / elle a sous sa responsabilité.

« Les programmes scolaires sont l’ensemble des questions, des connaissances relatives à 
XQH�PDWLqUH�RX�SOXVLHXUV�TXL�GRLYHQW�rWUH�HQVHLJQpV�GDQV�XQ�F\FOH�G¶pWXGHV�GRQQp��GDQV�
XQH�FODVVH�GpWHUPLQpH��VHORQ�XQH�RUJDQLVDWLRQ�HW�XQ�RUGUH�ELHQ�Gp¿QLV��SRXU�DWWHLQGUH�XQ�
EXW��&HV�FRQQDLVVDQFHV�VRQW�FHQVpHV�rWUH�QpFHVVDLUHV�SRXU�OD�IRUPDWLRQ�GX�W\SH�GH�FLWR\HQ�
YRXOX�SDU�O¶eWDW��,OV�REpLVVHQW�j�GLYHUV�LPSpUDWLIV�SDUPL�OHVTXHOV�OHV�)LQDOLWpV�Gp¿QLHV�SDU�
les autorités » (N. Tamini, 1996).

,OV�SHUPHWWHQW�XQH�FODUL¿FDWLRQ�HQWUH�OHV�GLIIpUHQWV�QLYHDX[�GX�V\VWqPH�pGXFDWLI�GDQV�OD�
PHVXUH�R��LOV�Gp¿QLVVHQW�OHV�FRQQDLVVDQFHV�TXL�GRLYHQW�rWUH�DFTXLVHV��HW�OHV�PpWKRGHV�j�
PDLWULVHU�HQ�¿Q�GH�F\FOH���SDU�QLYHDX�RX�SDU�OHoRQ��&H�VRQW�OHV�FRPSRVDQWHV�HVVHQWLHOOHV�
GH�WRXW�V\VWqPH�pGXFDWLI�

En histoire-géographie, en dehors de quelques réformes mineures, les programmes sont 
restés immuables de 1967 à 2010.

1.2. Les caractéristiques des programmes de 1967 à 2010

Les programmes de 1967 étaient en partie un héritage colonial. Entre 1967 et 2010, ils ont 
j�SHLQH�pYROXp��,OV�pWDLHQW�WUqV�SHX�PRWLYDQWV�HW�SUpVHQWDLHQW��HQWUH�DXWUHV��OHV�LQVXI¿VDQFHV�
ci-dessous :

• XQ�OLVWLQJ�GH�FRQWHQXV��OLVWH�GH�OHoRQV��VDQV�¿QDOLWpV��QL�EXWV�QL�REMHFWLIV��
• DXFXQH�KDUPRQLH�GDQV�OD�SUpVHQWDWLRQ��FDU�LO�Q¶\�DYDLW�QL�SDUWLH��QL�FKDSLWUH��QL�OHoRQ��
• surchargés par rapport au volume horaire, avec au moins 60 leçons par classe ;
• GpSDVVpV�DX�QLYHDX�GHV�FRQWHQXV�HW�GHV�PpWKRGHV��EDVpV�VXU�O¶HQF\FORSpGLVPH��
• l’étude du milieu local n’était pas prise en compte.

1.3. /D�UpIRUPH�GHV�SURJUDPPHV�G¶KLVWRLUH�JpRJUDSKLH�

$X�UHJDUG�GHV�QRPEUHXVHV�LQVXI¿VDQFHV��O¶LQVSHFWLRQ�G¶KLVWRLUH�JpRJUDSKLH�D�PLV�HQ�URXWH�
un projet de réforme des programmes par une démarche progressive.
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En 2007, à travers la sous-commission d’histoire-géographie, il est entrepris la révision 
des programmes dans la lancée de leur rénovation. Il est à rappeler que le processus de ré-
IRUPH�V¶HVW�DSSX\p�VXU�OD�loi d’orientation de l’Éducation de 2007. En outre, de nouveaux 
concepts ont été insérés par le biais des thèmes émergents pour le post-primaire (2009). 
Les besoins et réalités de l’apprenant, les attitudes fondamentales qui donnent du sens aux 
démarches intellectuelles et sociales, surtout l’esprit critique, le gout de l’argumentation, 
l’écoute de l’autre, la curiosité, l’honnêteté intellectuelle, ont été pris en compte grâce aux 
méthodes d’enseignement / apprentissage.

/HV�¿QDOLWpV�HW� OHV�EXWV�GH� O¶HQVHLJQHPHQW�GH� O¶KLVWRLUH�JpRJUDSKLH�� OHV�SURJUDPPHV�
et curricula du post-primaire et du secondaire, de même que ceux de l’enseignement 
technique et professionnel ont alors été élaborés. L’arrêté ministériel du 21 octobre 
�����©�¿[DQW�OHV�QRXYHDX[�SURJUDPPHV�ª�YLHQW�LQVWUXLUH�OHV�DFWHXUV�SRXU�OHXU�DSSOLFDWLRQ�
à la rentrée 2010-2011. 

1.4. /¶HVSULW�HW�O¶RUJDQLVDWLRQ�GHV�FRQWHQXV�GHV�SURJUDPPHV�HW�FXUULFXOD

Les programmes ont été élaborés sur la base d’une nouvelle orientation (méthodes ac-
tives), en tenant compte des avancées épistémologiques.

L’histoire n’est plus seulement conçue comme une simple évocation du passé humain 
(une connaissance des évènements, des faits – actions, sentiments, idées – vécus par les 
hommes pendant la succession des temps révolus) qui éclaire le présent, mais comme une 
science humaine et sociale qui reconstruit le passé pour expliquer le présent et guider la 
UpÀH[LRQ�VXU�FHOXL�FL�

La géographie a vu son objet d’étude se déplacer : ce n’est plus la description et la repré-
sentation cartographique de la Terre, mais une science humaine et naturelle dont l’objet 
d’étude est la Terre en tant qu’habitat de l’homme, et lieu privilégié dans lequel se tissent 
GH�QRPEUHXVHV�UHODWLRQV�UpFLSURTXHV��(OOH�FRQVWUXLW�O¶HVSDFH�j�SDUWLU�G¶K\SRWKqVHV��LQWHU-
roge l’espace considéré comme une construction réalisée par la société (les hommes et 
l’aménagement de l’espace).

Les programmes ont également évolué dans le fond et dans la forme.

 Ŷ Dans la forme 

À la place des listings de contenus en vigueur depuis que cette discipline est enseignée 
au Burkina, des curricula sont conçus, organisés en chapitres composés de leçons. 
Chaque leçon comporte :
 – d’une part, un plan détaillé et cohérent ;
 – G¶DXWUH� SDUW�� XQH�SUpVHQWDWLRQ� HQ� WDEOHDX[� V\QRSWLTXHV� �YRLU� RUJDQLVDWLRQ�GHV�

curricula).

Il est également proposé pour chaque classe une progression annuelle. 
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 Ŷ Dans le fond

&¶HVW�VXUWRXW�GH�FH�SRLQW�GH�YXH�TX¶LO�\�D�HX�GH�YpULWDEOHV�ERXOHYHUVHPHQWV�

 – Une introduction
Les différents programmes d’histoire-géographie ont connu une présentation har-
monisée avec une introduction comprenant :
 ƒ OHV�¿QDOLWpV�HW�OHV�EXWV�de l’enseignement de l’histoire-géographie avec pour fon-

dement la Loi d’Orientation de l’Éducation de 2007 ;
 ƒ OH�SUR¿O�DWWHQGX�GH�O¶DSSUHQDQW�HQ�KLVWRLUH�JpRJUDSKLH�j�OD�¿Q�GX�SRVW�SULPDLUH��
GX�VHFRQGDLUH�HW�GH�O¶HQVHLJQHPHQW�WHFKQLTXH�HW�SURIHVVLRQQHO��/H�SUR¿O�DWWHQ-
GX�HVW�GRQF�XQH�GHVFULSWLRQ�VRPPDLUH�TXL�SUpFLVH�OH�W\SH�GH�FLWR\HQ�EXUNLQDEq�
�DWWHQGX�j�OD�¿Q�GHV�GLIIpUHQWV�F\FOHV�HQ�KLVWRLUH�JpRJUDSKLH�

 – Les curricula
« Le curriculum désigne la conception, l’organisation et la programmation des acti-
vités d’enseignement / apprentissage selon un parcours éducatif. Il regroupe l’énon-
Fp�GHV�¿QDOLWpV��OHV�FRQWHQXV��OHV�DFWLYLWpV�HW�OHV�GpPDUFKHV�G¶DSSUHQWLVVDJH��DLQVL�
TXH�OHV�PRGDOLWpV�HW�PR\HQV�G¶pYDOXDWLRQ�GHV�DFTXLV�ª��0��0LOHG���������
Pour le Burkina, il est ancré dans les réalités historiques, sociales, politiques, éco-
nomiques, religieuses, géographiques et culturelles de la région ou de la localité, du 
SD\V��GH�O¶$IULTXH�HW�GX�PRQGH�
/HV�FXUULFXOD�VRQW�RUJDQLVpV�HQ�WDEOHDX[�V\QRSWLTXHV�SRXU�FKDTXH�FODVVH��,OV�FRP-
portent les éléments ci-dessous :
 ƒ les chapitres ;
 ƒ les leçons à enseigner ;
 ƒ la détermination des objectifs généraux par leçon ;
 ƒ l’indication des méthodes et techniques d’enseignement les plus appropriées (les 

méthodes et techniques à privilégier sont celles qui mettent les apprenants au 
centre des apprentissages comme le cours dialogué, les travaux de groupes, les 
exposés, les sorties-visites, la méthode de résolution de problèmes, la méthode 
GH�FODUL¿FDWLRQ�GHV�YDOHXUV«���

 ƒ GHV�SURSRVLWLRQV�GH�PR\HQV�GLGDFWLTXHV�HW�GH�IRUPHV�G¶pYDOXDWLRQ�

 – Les progressions annuelles des différentes classes
Les progressions annuelles sont les chronogrammes des activités pédagogiques ré-
parties tout au long de l’année en fonction du niveau et des programmes : leçons, 
pYDOXDWLRQV��FRUUHFWLRQV��HWF��&¶HVW�XQH�SODQL¿FDWLRQ�HQ�IRQFWLRQ�GX�YROXPH�KRUDLUH�
GH�OD�FODVVH�TXL�SHUPHW�j�O¶HQVHLJQDQW�G¶pYDOXHU�VRQ�U\WKPH�GH�WUDYDLO�HQ�OXL�pYLWDQW�
les improvisations et la mauvaise gestion du temps.
Le tableau de progression annuelle est obligatoirement élaboré par le professeur en 
début d’année et inséré dans le cahier de textes.
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C’est aussi un document pour l’administration et l’encadrement pédagogique qui 
SHXYHQW�V¶\�UpIpUHU�SRXU�pYDOXHU�OH�QLYHDX�G¶H[pFXWLRQ�GHV�SURJUDPPHV��G¶XQH�SDUW��
HW�YpUL¿HU�O¶DGpTXDWLRQ�HQWUH�OHV�DFWLYLWpV�SURJUDPPpHV�HW�FHOOHV�PHQpHV�HQ�FODVVH��
d’autre part.
Les propositions de l’inspection peuvent être reprises, améliorées et adaptées aux 
différents contextes régionaux et locaux, tout en faisant de l’exécution de l’entièreté 
du programme une obligation.
Le respect du programme est donc un impératif pédagogique et administratif. En 
aucun cas, il est envisageable de supprimer des questions du programme. Il est 
essentiel de terminer le programme de façon à répondre aux exigences de la forma-
WLRQ�GH�IXWXUV�FLWR\HQV��j�O¶pTXLWp�QDWLRQDOH�GH�IRUPDWLRQ�GHV�MHXQHV�HW�j�JDUDQWLU�OD�
cohérence du cursus disciplinaire de chaque élève.

 – Les innovations apportées aux contenus
Les programmes de 2010 permettent désormais à l’apprenant de découvrir d’abord 
VRQ�PLOLHX�ORFDO��HQVXLWH�VD�SURYLQFH��VD�UpJLRQ��OH�%XUNLQD�)DVR��HW�HQ¿Q�O¶$IULTXH�
et le reste du monde.
La plus grande innovation est l’intégration de l’étude du Burkina sous tous ses 
aspects. Cela vient combler une grave lacune, car le Burkina n’était pas spéciale-
ment inscrit au programme, si bien que son histoire n’était abordée qu’épisodique-
PHQW�DX[�GpWRXUV�G¶XQH�OHoRQ�VXU�OHV�UR\DXPHV�HW�HPSLUHV�GH�O¶RXHVW�DIULFDLQ��6HXOH�
O¶pWXGH�JpRJUDSKLTXH�¿JXUDLW�DX[�SURJUDPPHV�GDQV�OHV�FODVVHV�G¶H[DPHQV�
/H�%XUNLQD�¿JXUH�GpVRUPDLV�HQ�ERQQH�SODFH�GDQV�OHV�FXUULFXOD�GX�SRVW�SULPDLUH��
 ƒ En histoire, il est étudié dans toutes les classes ; en plus de l’histoire de la loca-

lité et de la région, les programmes abordent la préhistoire au Burkina en 6e, le 
Burkina Faso du viie au xvii e siècle en 5e, les résistances et la décolonisation du 
Burkina en 3e.

 ƒ En Géographie, il est étudié :
 – en 6e avec l’introduction de la géographie locale et régionale, ce programme 

offre l’opportunité à l’enseignant de s’intéresser aussi bien au milieu immé-
diat qu’à l’environnement proche de l’apprenant ou de l’établissement ;

 – en 5e, le premier des trois chapitres du programme étant consacré à la géo-
graphie humaine du Burkina.

Une autre innovation qui mérite d’être soulignée est la disparition du « plan tiroir », 
DX�SUR¿W�G¶XQH�LQWHUDFWLRQ�HQWUH�OHV�GLIIpUHQWV�SKpQRPqQHV�JpRJUDSKLTXHV��&¶HVW�OD�
JpRJUDSKLH�©�V\VWpPLTXH�ª��([HPSOH���LO�QH�V¶DJLW�SOXV�GH�IDLUH�XQH�VLPSOH�pWXGH�GH�
l’agriculture du Burkina, mais de voir son impact sur le développement économique 
GX�SD\V��/D�PLVH�HQ�°XYUH�GH�FHWWH�QRXYHOOH�DSSURFKH�GHPDQGH�TXHOTXHIRLV�OH�UH-
cours à des prérequis.
Il faut rappeler que les contenus des programmes du post-primaire ont connu en 
2007 l’insertion de thèmes émergents���pGXFDWLRQ�j�OD�FLWR\HQQHWp��pGXFDWLRQ�URX-
tière, droits de l’enfant, éducation environnementale, éducation préventive au sida, 
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à la santé et à la nutrition. L’insertion de ces thèmes est indiquée dans le programme 
par un guide qui explicite les concepts et élucide les consignes pour aider à les 
intégrer.

 – Le volume horaire
Il est consacré à l’enseignement de l’histoire-géographie un volume horaire de 
TXDWUH�����KHXUHV�SDU�VHPDLQH�SRXU�WRXWHV�OHV�FODVVHV�GX�SRVW�SULPDLUH��6RQ�FRHI¿-
cient est de 3.

 – Le guide de mise en œuvre des programmes 
Un guide a été élaboré en novembre 2010 par l’inspection. Il donne des propositions 
à l’enseignant en vue de lui faciliter la mise en œuvre des programmes en lui ap-
portant quelques réponses et solutions aux préoccupations légitimement soulevées.
Il comporte :
 ƒ TXDWUH�����RULHQWDWLRQV�SRUWDQW�UHVSHFWLYHPHQW�VXU�OD�FDUWH��OD�V\QWKqVH��OH�FDKLHU�

de textes et l’exposé ;
 ƒ TXDWUH�����¿FKHV�PpWKRGRORJLTXHV�SRUWDQW�VXU�OHV�WHFKQLTXHV�GH�O¶LQYLWp�HW�GH�

l’enquête, et sur les méthodes du projet et de résolution de problèmes.
En plus de ces outils, des solutions ou des esquisses de solutions ont été proposées 
pour faire face à la cruciale question de la documentation pour certaines leçons en :
 ƒ dégageant les pistes à explorer ;
 ƒ élaborant une liste de références bibliographiques.

Les indications bibliographiques portent sur l’histoire et la géographie locales. 
L’enseignant pourra compléter cette liste en s’adressant aux encadreurs, et en fai-
sant des recherches personnelles sur le terrain.
Ces outils sont des aides pour faciliter la tâche de l’enseignant, mais les problèmes 
ne s’estomperont pas d’un coup comme par enchantement.

2. LA PRÉPARATION D’UNE LEÇON EN HISTOIRE  
ET EN GÉOGRAPHIE

2.1. 4X¶HVW�FH�TXH�SUpSDUHU�XQH�OHoRQ�"

Un « cours » désigne l’ensemble des activités qui permettent à une leçon d’être dispensée. 
Il comporte une introduction, un plan, des objectifs, des activités d’apprentissage, des 
exercices d’évaluation… ; c’est la « démarche ». La leçon, quant à elle, est ce qu’on doit 
apprendre ; c’est le « contenu ».

« Préparer une leçon, un cours, une séquence de formation, c’est concevoir un dispositif 
pédagogique capable de motiver ceux qui doivent apprendre, c’est présenter des contenus 
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rigoureux, permettre leur appropriation progressive, prévoir les évaluations nécessaires, 
RUJDQLVHU�OHV�V\VWqPHV�GH�UHFRXUV�SRXU�FHX[�TXL�VRQW�HQ�GLI¿FXOWp�RX�HQ�pFKHF��%UHI��SUp-
parer une leçon, c’est se situer délibérément du côté de celui qui apprend et préparer le 
FKHPLQ�GH�VRQ�DSSUHQWLVVDJH��&¶HVW�LQWHUURJHU�OHV�VDYRLUV�SRXU�WURXYHU�OHV�PR\HQV�GH�OHV�
rendre accessibles. C’est travailler à impliquer ceux qui apprennent…car sans leur aide, 
leur participation active, la mobilisation de leur intelligence, le projet est condamné par 
avance » (Alain Rieunier).

2.2. /HV�H[LJHQFHV�GH�OD�SUpSDUDWLRQ�G¶XQH�OHoRQ

La préparation d’une leçon d’histoire ou de géographie exige un travail absorbant. 
L’enseignant doit pour chaque leçon respecter le volume horaire imparti, les étapes de la 
GpPDUFKH�SpGDJRJLTXH�HW�GpWHUPLQHU�SRXU�FKDTXH�VpDQFH�OHV�FRQWHQXV�VFLHQWL¿TXHV��OHV�
méthodes et les techniques à mettre en œuvre et, partant de là, le matériel pédagogique 
nécessaire (un récit biographique, une carte…).

 Ŷ La maitrise des contenus

La maitrise des contenus demande l’acquisition d’une masse de savoirs de la part de l’en-
seignant. C’est pourquoi il doit être à la recherche de perfectionnement en approfondis-
sant sa culture générale. Cela nécessite la consultation de divers documents et articles, et 
de sources choisies avec précaution qui doivent tous être en rapport avec les programmes.

En outre, en plus des cours reçus à l’Université et des manuels scolaires, il faut consulter 
des ouvrages généraux d’histoire et de géographie, et opérer les « transpositions didac-
tiques », c’est-à-dire qu’à partir du savoir savant ne retenir que ce qui est utile aux appre-
nants et le rendre accessible pour l’enseigner en classe. Il faut également lire des ouvrages 
GH�SpGDJRJLH�JpQpUDOH�HW�GH�GLGDFWLTXH�D¿Q�G¶DPpOLRUHU�VDQV�FHVVH�OD�SUDWLTXH�HQ�FODVVH�

 Ŷ /HV�DYDQWDJHV�GH�OD�SUpSDUDWLRQ�G¶XQH�OHoRQ

Une leçon bien préparée est le point de départ d’un enseignement fructueux dans un cli-
mat serein.

La préparation de la leçon permet de détailler l’ensemble des activités d’un cours ou d’un 
travail en toute situation pédagogique. Cela permet de dispenser le cours selon une dé-
marche et un contenu maitrisés, d’éviter les improvisations malheureuses, les digressions 
et les « passages à vide ».

(Q�RXWUH��HOOH�SHUPHW�G¶DQWLFLSHU�OHV�GLI¿FXOWpV�TXL�VXUYLHQQHQW�VRXYHQW�HQ�FRXUV�GH�Up-
alisation d’activité pédagogique, de savoir conduire les apprenants vers les objectifs de 
départ et de favoriser une plus grande disponibilité pour l’écoute et l’observation. La 
préparation de la leçon permet également de s’autoformer (se former soi-même) et de se 
UHF\FOHU�GH�PDQLqUH�SHUPDQHQWH�
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(OOH�SHUPHW�HQ¿Q��j�FKDTXH�RFFDVLRQ��GH�UHQRXYHOHU�OHV�VWUDWpJLHV�G¶DSSUHQWLVVDJH�SRXU�XQ�
bon déroulement du cours qui constitue la phase la plus importante de la séance.

Ces différents efforts concourent à la réussite de la préparation de la leçon qui doit être 
PDWpULDOLVpH�SDU�OD�¿FKH�SpGDJRJLTXH�

 Ŷ /D�¿FKH�SpGDJRJLTXH

Elle guide l’action de l’enseignant ; c’est son « tableau de bord ». Elle détaille la suc-
FHVVLRQ�GHV�DFWLYLWpV��(OOH�GRLW�rWUH�XQH�V\QWKqVH�¿DEOH�GH�O¶DFWLYLWp�G¶HQVHLJQHPHQW�
quotidien.

&ULWLTXpH�SRXU�OHV�GLI¿FXOWpV�UHQFRQWUpHV�GDQV�VRQ�pODERUDWLRQ�HW�VRQ�H[SORLWDWLRQ��O¶DQ-
FLHQQH�¿FKH�D�pWp�UHYXH�HW�FRUULJpH�GDQV�VD�IRUPH�HW�GDQV�VRQ�FRQWHQX�HQ�������(OOH�
VH�SUpVHQWH�GpVRUPDLV�HQ�WURLV�SDUWLHV���O¶LGHQWL¿FDWLRQ��OH�GpURXOHPHQW�GX�FRXUV�HW�OD�
FRQVROLGDWLRQ��(OOH�¿JXUH�HQ�DQQH[H�GH�FH�OLYUHW�

 – /¶LGHQWL¿FDWLRQ�
Cette partie, comme son intitulé l’indique, comprend des éléments qui permettent 
G¶LGHQWL¿HU�HQWUH�DXWUHV�O¶pWDEOLVVHPHQW��O¶HIIHFWLI�GH�FODVVH�SDU�VH[H�HW�OH�WLWUH�GH�
leçon du jour. Elle est aussi bien importante pour le professeur que pour l’encadreur 
pédagogique. Elle peut aussi servir à l’administration en cas de besoin.

 – Le déroulement du cours 
Il explicite les activités du professeur et celles des élèves pendant la classe, généra-
lement sous la forme de questions / réponses.
 ƒ Le contrôle des présences 

C’est la première activité à faire en entrant en classe. Cela permet de repérer les 
DEVHQWV��GH�YpUL¿HU�O¶DVVLGXLWp�GX�JURXSH�FODVVH�HW�O¶LQWpUrW�TXH�OHV�pOqYHV�SRUWHQW�
au cours, leur état de santé, etc. Les absences doivent être consignées dans un 
document administratif (cahier des absences). Ainsi, l’administration peut inter-
YHQLU�DXSUqV�GHV�pOqYHV�HW�GH�OHXUV�SDUHQWV�HQ�YXH�GH�FRUULJHU�OD�VLWXDWLRQ��V¶LO�\�
a lieu.

 ƒ Le rappel de la leçon précédente
Une fois dispensée, une connaissance peut être oubliée. C’est pourquoi il faut 
des plages régulières, même très courtes, pour la réactivation des connaissances 
supposées acquises. En début de séance, située dans une progression, on fera 
un rappel des notions supposées maitrisées et retenues des séances précédentes. 
C’est donc une forme de contrôle des connaissances. C’est parfois également 
l’occasion de faire le lien avec la leçon suivante. Par exemple, la construction 
G¶XQ�GLDJUDPPH�RPEURWKHUPLTXH�G¶XQH�ORFDOLWp�GX�%XUNLQD��%DQIRUD��.D\D��
0DUNR\H«��SHXW�FRQGXLUH�j�O¶pWXGH�JpQpUDOH�GHV�]RQHV�FOLPDWLTXHV�GX�SD\V�
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 ƒ La motivation 
/D�PRWLYDWLRQ�HVW�Gp¿QLH�HQ�WHUPHV�©�G¶pWDW�G¶DFWLYDWLRQ�ª�SRXU�UpSRQGUH�j�XQ�
PRWLI�j�VDWLVIDLUH��REMHFWLIV�G¶DSSUHQWLVVDJH���,O�H[LVWH�SOXVLHXUV�W\SHV�GH�PRWL-
vations mais l’accent doit être mis sur celle dite intrinsèque, car c’est celle qui 
DPqQH�O¶DSSUHQDQW�j�H[pFXWHU�XQH�WkFKH�SDUFH�TX¶LO�\�WURXYH�GX�SODLVLU�HW���RX�XQ�
intérêt personnel.
Cet état conditionne la réussite de la leçon, dès le début, avec la mise en œuvre 
des objectifs, mais aussi tout au long des activités d’apprentissage.

 ƒ Le déroulement détaillé de la leçon
Il s’agit de développer les différents objectifs généraux d’une leçon. Exemple : 
la leçon intitulée Égypte antique : présentation et évolution historique, a comme 
objectif général 1 Connaitre le pays et les hommes de l’Égypte antique. Cet ob-
jectif général peut constituer une partie de la leçon, et est démultiplié en objectifs 
VSpFL¿TXHV�WHOV�TXH�Décrire le pays de l’Égypte antique ou�1RPPHU�OHV�KDELWDQWV�
de l’Égypte antique.
/HXU�PLVH�HQ�°XYUH�IDLW�DSSHO�j�GHV�PR\HQV��j�GHV�PpWKRGHV�HW�j�GHV�WHFKQLTXHV��
Des objectifs de savoir, de savoir-faire et parfois de savoir-être doivent être pris 
en compte.
Tout au long du déroulement de la leçon, la recherche des prérequis est néces-
saire, c’est-à-dire des savoirs, des notions et des savoir-faire qui devront être 
utilisés durant l’apprentissage car supposés précédemment étudiés et assimilés.
Le pré-acquis, quant à lui, désigne toute connaissance ou compétence déjà mai-
trisée par l’apprenant avant son entrée dans la formation. Le professeur doit 
s’informer sur les pré-acquis de ses élèves.

 ƒ Les méthodes et techniques 
Les méthodes et les techniques sont indiquées dans les curricula. Si la méthode 
magistrale ne peut être évitée dans certaines situations, l’accent doit être mis 
sur les méthodes actives et participatives chaque fois que c’est possible ; par 
exemple : l’exploitation de documents, la comparaison ou la fabrication de do-
cuments, la méthode interrogative, la méthode de résolution de problèmes, la 
PpWKRGH�GH�FODUL¿FDWLRQ�GHV�YDOHXUV��HWF��/HV�PpWKRGHV�HW�OHV�WHFKQLTXHV�VRQW�
centrées sur l’élève qui est acteur de sa propre formation.
exempleS :
 – Étudier la participation de l’Afrique à la Seconde Guerre mondiale à partir 

d’un texte.
 – /D�PpWKRGH�GH�FODUL¿FDWLRQ�GHV�YDOHXUV�SRXU�pWXGLHU�GHV�SUDWLTXHV�DX�VHLQ�

d’une population (l’excision, les feux de brousse).
 – La méthode de résolution de problèmes pour trouver des solutions possibles 

à un problème (la pollution par les sachets plastiques, la pollution des eaux, 
la toxicomanie…).
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 ƒ /HV�PR\HQV
/HV�PR\HQV�VRQW�WRXV�OHV�©�PHGLD�ª��LQWHUPpGLDLUHV��TXH�SHXW�XWLOLVHU�O¶HQVHL-
JQDQW�SRXU�WUDQVPHWWUH�VRQ�PHVVDJH�DYHF�OH�SOXV�G¶HI¿FDFLWp��,OV�UHJURXSHQW�OH�
matériel et les documents (supports didactiques).
Le matériel comprend entre autres les cartes murales, le globe terrestre, un mon-
tage audiovisuel, un logiciel, les objets préhistoriques et historiques. Quant aux 
documents, on peut citer les textes écrits ou gravés, les transcriptions de récits ou 
de discours, les peintures, les dessins, les sculptures, les monuments, les photos, 
OHV�DI¿FKHV��OHV�FDULFDWXUHV��OHV�FDUWHV�HW�FURTXLV��OHV�GRQQpHV�VWDWLVWLTXHV��HWF��,OV�
sont très variés. Ils s’avèrent presque toujours comme d’indispensables supports 
au cours d’Histoire ou de géographie.

 ƒ La durée de la séance
Elle est de 55 minutes pour une leçon. Mais compte tenu de l’importance de 
la plupart des leçons ou de certains thèmes en histoire et géographie, il leur est 
consacré plusieurs séances qui nécessitent une certaine cohérence.

 ƒ L’évaluation des apprentissages
Elle intervient à tous les niveaux : rappel, motivation, introduction, exercices 
d’application, devoirs, évaluations formatives et sommatives, travail donné à 
faire à la maison, etc.
Dans le cours dialogué, le plus utilisé par les professeurs, le questionnement joue 
un rôle primordial : non seulement il maintient les élèves actifs et attentifs mais 
il renseigne aussi le professeur sur la compréhension et l’acquisition des faits, 
des notions et des concepts.
Même dans les travaux autonomes, l’élève a régulièrement recours au question-
nement, avec ou sans médiation du professeur ; si bien qu’on peut dire qu’« un 
bon maitre est, avant tout, un bon interrogateur ».

 ƒ La trace écrite
La trace écrite est le témoignage de l’activité qui a été menée en classe. Elle peut 
VH�WUDGXLUH�HQ�XQ�FURTXLV��HQ�XQ�WDEOHDX�V\QRSWLTXH�RX�HQ�XQH�V\QWKqVH�GH�QRWHV�
prises pendant le cours. C’est une forme de participation des élèves aux activités, 
une étape importante dans le processus de transmission du savoir par le profes-
seur, et son appropriation par les élèves.
Il est recommandé dans l’enseignement de l’histoire-géographie d’élaborer un 
résumé condensé (c’est-à-dire qui ramasse en quelques phrases structurées un 
développement plus ou moins long ou compliqué) avec le concours des élèves.
En effet, on estime de plus en plus que donner le résumé aux élèves leur enlève 
tout esprit d’initiative, tout effort intellectuel, et ne permet pas au professeur de 
se rendre compte de la compréhension du cours et de faire une évaluation cor-
recte dans la mesure où les élèves restituent ses propres phrases.
La participation des élèves à l’élaboration de la trace écrite leur apprendra à par-
faire leur langue, leur expression et à être plus « dégourdis ».
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 – La consolidation
&¶HVW�OH�GLVSRVLWLI�TXL�SHUPHW�GH�©�FRQVROLGHU�ª�HI¿FDFHPHQW�OHV�DFTXLV�RX�GH�FRUULJHU�
OHV�LQVXI¿VDQFHV�GHV�pOqYHV�GDQV�OHXUV�DSSUHQWLVVDJHV��/D�FRQVROLGDWLRQ�FRPSUHQG���
 ƒ Le vocabulaire 

Il s’agit du vocabulaire de base en histoire et en géographie (un désert, une crue, 
une plaine, une ère, un biface, un nomade…) et des mots nouveaux jugés utiles 
pour la compréhension de la leçon, c’est-à-dire, les notions et concepts. 
La notion est une idée qui se forme dans l’esprit. C’est une connaissance élémen-
taire, sommaire, une idée plus ou moins précise qu’on a d’une chose. Exemple : 
OH�SRXYRLU��OD�GpVHUWL¿FDWLRQ��OD�VHLJQHXULH«
Le concept est la « représentation mentale générale et abstraite d’une réalité ». 
Un concept est une idée résultant du travail d’abstraction et de généralisation. 
Il traduit une réalité. Exemple : la féodalité, la vassalité, la monarchie, la démo-
cratie, etc.
Le vocabulaire de base est enrichi au fur et à mesure par des notions et par 
des lectures complémentaires (un livre de poche junior, un fragment du livre 
GHV�PRUWV�� OD�GpFODUDWLRQ�GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH�HW�GX�FLWR\HQ��XQ�H[WUDLW�GH�
discours…).

 ƒ Les dates et faits importants 
Ce sont celles qui sont jugées dignes de mémoire (5 aout 1960, 4 aout 1983… 
SRXU�OH�%XUNLQD�SDU�H[HPSOH���,O�HVW�ERQ�GH�IDLUH�¿JXUHU�VXU�XQH�IULVH�FKURQR-
logique les grandes dates et faits qui ont marqué l’humanité (1492, découverte 
GH�O¶$PpULTXH�������������GpEXW�HW�¿Q�GH� OD�6HFRQGH�*XHUUH�PRQGLDOH«���
après avoir initié les élèves au comptage du temps (années, décennies, siècles, 
millénaires).

 ƒ Les exercices et devoirs
,OV�SHUPHWWHQW�GH�UHYHQLU�VXU�OHV�QRWLRQV�pWXGLpHV�D¿Q�GH�OHV�VRXWHQLU�HW�OHV�UHQ-
forcer et de s’assurer qu’elles ont bien été assimilées. Il importe donc de partir 
de l’évaluation pour cibler les besoins de consolidation des apprentissages. Il 
existe une grande variété d’évaluations, des plus simples (texte à trous, phrases 
à compléter, QCM, questions dichotomiques…) aux plus élaborées (réalisation 
d’un texte, d’un schéma, d’un croquis…).
/HV�GHYRLUV�VHUYHQW�j�YpUL¿HU�SpULRGLTXHPHQW�OHV�DFTXLVLWLRQV�GH�FRQQDLVVDQFHV�
HW�GH� VDYRLU�IDLUH� ��XQH�YpUL¿FDWLRQ�GX�YRFDEXODLUH�DSSULV� �SKDUDRQ�� VFULEH��
WHPSOH��S\UDPLGH«�j�OD�¿Q�GX�FKDSLWUH�VXU�O¶eJ\SWH�DQFLHQQH�SDU�H[HPSOH��RX�
un diagramme ombrothermique pour caractériser un climat).
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3. LE DOCUMENT DANS L’ENSEIGNEMENT  
DE L’HISTOIRE-GÉOGRAPHIE (LE TEXTE ET LA CARTE)

Selon Ernest Lavisse, la classe d’histoire est avec la philosophie, celle où le professeur 
parle le plus. Pour cet auteur on court le risque de « trop parler ». Il faut donner l’occasion 
aux élèves de s’exprimer. Il faut leur proposer des documents.

3.1. 4X¶HVW�FH�TX¶XQ�GRFXPHQW�"

Un document est tout support pédagogique de travail permettant de transmettre des 
connaissances et de faire acquérir des compétences méthodologiques. Les cartes, les 
textes, les graphiques, les tableaux statistiques, les croquis, les schémas, les articles de 
MRXUQDX[��OHV�¿OPV��OHV�LPDJHV��OHV�REMHWV��HWF��VRQW�DXWDQW�GH�GRFXPHQWV�TXL�SHXYHQW�rWUH�
exploités lors d’un cours d’histoire-géographie.

Le document sert à rendre présent le monde extérieur ou le monde passé. Le support est 
QRQ�VHXOHPHQW�LOOXVWUDWLI�PDLV�LO�HVW�DXVVL�QDWXUDOLVWH��SD\VDJH�QDWXUHO��HQYLURQQHPHQW�
immédiat, visible, connu). Par sa présence, le document donne une réalité à un énoncé ; 
il rend vivant et concret le cours.

En histoire, le document est un instrument d’exhumation du passé, de reconstitution, d’il-
lustration. En géographie, il est un substitut du réel, à défaut d’une perception directe, qui 
SURFXUH�XQH�DXWKHQWLTXH�IDPLOLDULWp�DYHF�OHV�SD\VDJHV�ORLQWDLQV�HW�LQFRQQXV�

Un document adéquat permet au professeur d’apprendre aux élèves à savoir bien obser-
YHU��pFRXWHU��DQDO\VHU�HW�FRPSUHQGUH�D¿Q�GH�GpYHORSSHU�OHXU�HVSULW�FULWLTXH��OHXU�MXJHPHQW��
Il facilite la mise en œuvre du cours dialogué et les supports didactiques les plus utilisés 
par les enseignants en histoire et géographie sont le texte et la carte.

3.2. /H�WH[WH�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�GH�O¶KLVWRLUH�JpRJUDSKLH

 Ŷ 4X¶HVW�FH�TX¶XQ�WH[WH�"

8Q�WH[WH�HVW�WRXW�GRFXPHQW�pFULW�TXL�VH�SUrWH�j�OD�OHFWXUH�HW�j�O¶DQDO\VH��,O�SHUPHW�GH�
V¶LQIRUPHU�HW�GH�UpÀpFKLU�VXU�XQ�IDLW��XQH�QRWLRQ��XQ�SUREOqPH�

Selon Jean Leif, le texte est « une œuvre écrite ou un fragment extrait d’une œuvre 
écrite généralement caractéristique de la pensée ou l’art d’un auteur – expliqué, étudié, 
commenté par le maitre qui associe les élèves à sa démarche ».

 Ŷ Typologie des textes 

Les textes peuvent être classés comme suit : les discours (ex. : l’appel du 18 Juin 
1940 du général Charles de Gaulle), les mémoires (ex. : celles du général Sangoulé 
/DPL]DQD�RX�GH�*pUDUG�.��2XpGUDRJR���OHV�WH[WHV�RI¿FLHOV��OHV�ORLV��OHV�GpFUHWV«���OHV�
DUWLFOHV�GH�SUHVVH��MRXUQDX[�HW�UHYXHV���OHV�UpFLWV�GHV�DXWHXUV�DQFLHQV�HW�GHV�YR\DJHXUV��
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OHV�pFULWV�VFLHQWL¿TXHV��SURGXFWLRQV�GH�FKHUFKHXUV��WHOOHV�TXH�OHV�GLIIpUHQWV�WRPHV�GH�
l’Histoire générale de l’Afrique de l’uneSCO), etc.

 Ŷ /¶XWLOLVDWLRQ�GX�WH[WH�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�GH�O¶KLVWRLUH�JpRJUDSKLH

Le texte est un auxiliaire du professeur, il donne vie à son discours, apporte la preuve 
de la véracité de ses dires, l’aide à rendre concret l’abstrait ; en un mot, il représente le 
réel. En outre, il est source d’une mine inépuisable de matériaux, mobilisables à l’envi, 
SRXU�UHQGUH�O¶pOqYH�DFWLI��HW�F¶HVW�HQ�FHOD�TXH�OH�FRXUV�SHXW�rWUH�HI¿FDFH�

Le texte acquiert pendant le cours un double statut : tantôt il est objet du professeur 
TXL�O¶XWLOLVH�SRXU�LOOXVWUHU��VHQVLELOLVHU�D¿Q�GH�PRWLYHU�O¶pOqYH��FRQ¿UPHU�VRQ�GLVFRXUV��
tantôt il devient objet d’étude pour ce dernier.

Dans ce dernier cas, il est soumis à un questionnement qui permet d’expliquer et de 
FRQFHSWXDOLVHU�JUkFH�j�GHV�RSpUDWLRQV�WHOOHV�TXH�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�GX�GRFXPHQW��OH�UHSp-
rage (la sélection, le classement, la hiérarchisation) des informations ou des opinions, 
OD�FRUUpODWLRQ�HW�OD�V\QWKqVH��HW�HQ¿Q�OD�PLVH�HQ�UHODWLRQ�DYHF�G¶DXWUHV�GRFXPHQWV�

Ces opérations permettent de dégager le sens que le document (texte) est supposé 
contenir. Ainsi, la connaissance n’est pas fournie par le professeur, mais extraite par 
l’élève. Ce sont les principes d’un apprentissage actif à partir de supports didactiques.

3.3. /D�FDUWH�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�GH�O¶KLVWRLUH�JpRJUDSKLH

 Ŷ 4X¶HVW�FH�TX¶XQH�FDUWH�"

La carte est une représentation conventionnelle d’un phénomène ou de faits dans l’es-
pace. C’est un dessin à plat, en général sur papier ou sur des supports divers (bois, 
verre, plastique, écran d’ordinateur, tissu, cuir…).

/D�FDUWH�HVW�XQ�RXWLO��XQ�PR\HQ�GH�FRPPXQLFDWLRQ�H[SORLWp�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�GH�
l’histoire-géographie. En effet, elle peut être REMHW�G¶DSSUHQWLVVDJH (apprendre à réali-
ser la carte) ou support d’apprentissage (apprendre avec la carte).

 Ŷ Les indications portées sur la carte

Sur une carte sont indiqués le titre, la légende, le nord, la source et l’échelle.

/H�WLWUH�HVW�XQ�pOpPHQW�LPSRUWDQW�VXU�XQH�FDUWH��FDU�LO�SHUPHW�GH�Gp¿QLU�OH�VXMHW��&HOD�
SHXW�rWUH�XWLOH�D¿Q�GH�VH�UHWURXYHU�VXU�XQH�FDUWH�JpRJUDSKLTXH��,O�IDXW�GRQF�SRVHU�XQ�
regard sur le titre d’une carte lorsqu’on doit interpréter celle-ci, car cela aide à com-
prendre ce qui est représenté (ex. : Régions agricoles du Burkina, Densités par pro-
vince du Burkina…).

Une légende n’est pas nécessairement sur les toutes les cartes, mais elle aide à dé-
terminer l’information fournie ou le thème traité. Une légende sert à comprendre les 
V\PEROHV��FRXOHXUV�RX�SLFWRJUDPPHV���LF{QHV��
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exempleS de légendeS :

Pour indiquer les points cardinaux, on utilise une rose des vents. Elle sert de repère 
pour savoir où se situent le nord, le sud, l’est et l’ouest. Il peut arriver que seulement le 
nord�DSSDUDLVVH�VXU�OD�URVH�HW�PDWpULDOLVp�SDU�XQH�ÀqFKH�����FDU��SDU�FRQYHQWLRQ��OH�KDXW�
d’une carte représente toujours le nord.

rOSe deS venTS

La source est souvent indiquée sur une carte. Il est important d’avoir ce renseignement, 
FDU�LO�SHUPHW�GH�YDOLGHU�O¶LQIRUPDWLRQ�RX�GH�GHPDQGHU�O¶DXWRULVDWLRQ�D¿Q�GH�O¶XWLOLVHU�

ExEmplEs dE sourcE : Institut géographique du Burkina (IGB), Institut géogra-
phique national (IGN).

/¶pFKHOOH�SHXW�VH�Gp¿QLU�FRPPH�OH�UDSSRUW�HQWUH�OHV�GLVWDQFHV�OLQpDLUHV�PHVXUpHV�VXU�OD�
carte et les distances linéaires correspondantes mesurées sur le terrain. Les différents 
W\SHV�G¶pFKHOOHV�VRQW��
 – la petite échelle : inférieure à 1 / 250 000 (1 mm / carte = 250 m / terrain) ; plus 

l’échelle est « petite », plus la surface représentée est grande : planisphères, cartes 
continentales… ;

 – O¶pFKHOOH�PR\HQQH���HQWUH�������������HW���������������PP���FDUWH� ����P���WHUUDLQ����XQ�
SD\V��XQH�UpJLRQ�G¶XQ�SD\V��
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 – la grande échelle : de 1 / 25 000 à 1 / 10 000 (1 mm / carte = 10 m / terrain) ; plus 
l’échelle est grande, plus elle représente de façon détaillée un espace restreint : une 
ville, un quartier.

,O�\�D�GHX[�W\SHV�GH�UHSUpVHQWDWLRQ�G¶pFKHOOH��
 – l’échelle numérique qui est une fraction, un rapport entre la distance sur la carte et 
OD�GLVWDQFH�VXU�OH�WHUUDLQ���SDU�H[HPSOH�©������������ª�TXL�VLJQL¿H�TXH���FP�VXU�OD�FDUWH�
représente 70 000 cm sur le terrain.

 – l’échelle graphique ou échelle linéaire qui est une ligne graduée qui porte l’indi-
cation des distances réelles. Il s’agit d’une ligne divisée, à la façon d’une règle, en 
intervalles égaux représentant des longueurs exprimées en mètres, en kilomètres 
(un intervalle de 1 cm sur la carte = 500 m sur le terrain ; un intervalle de 1 cm sur 
la carte = 500 km sur le terrain…).

Elles sont très souvent utilisées parce qu’elles permettent d’estimer rapidement des 
distances réelles.

 Ŷ /HV�REMHFWLIV�SRXUVXLYLV�SDU�O¶H[SORLWDWLRQ�G¶XQH�FDUWH

Les objectifs visés sont entre autres : localiser un point, situer les ensembles histo-
riques et géographiques, décrire un espace, comprendre (saisir, expliquer, interpréter) 
un espace, découvrir (corréler, révéler, structurer), établir des relations à l’intérieur 
G¶XQ�HVSDFH��HQ�MXVWL¿DQW�OHV�W\SHV�GH�UHODWLRQV��OD�FRPSOpPHQWDULWp��O¶RSSRVLWLRQ��OD�
GRPLQDWLRQ��O¶LQWpJUDWLRQ��OHV�pFKHOOHV�GH�O¶DQDO\VH�VSDWLDOH��OHV�UHODWLRQV�YLOOHV���FDP-
pagnes, montagnes / plaines, zones peuplées / zones non peuplées…), penser et concep-
tualiser l’espace.
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Dans cette partie, nous te montrerons des stratégies pratiques pour mieux préparer et dis-
penser une leçon en histoire ou en géographie.

1. PRÉPARATION DE LA LEÇON

/D�VpDQFH�GRLW�IRUFpPHQW�UpSRQGUH�DX[�REOLJDWLRQV�Gp¿QLHV�SDU�OHV�SURJUDPPHV�GH�������
Elle s’inscrit également dans la progression élaborée par l’inspection ou une qui est faite 
par l’équipe pédagogique de l’établissement.

/HV�GLIIpUHQWHV�SDUWLHV�LQGLTXpHV�VXU�OD�¿FKH�W\SH��FDQHYDV��GH�SUpSDUDWLRQ�GRLYHQW�rWUH�
renseignées par l’enseignant.

1.1. Durée de la séance

En histoire et géographie, une séance dure 55 minutes. Elle correspond à une leçon. Dans 
la pratique une leçon peut prendre plus de temps (2 × 55 mn) ou plus.

ExEmplE : La leçon sur le christianisme : ses origines et ses fondements en classe 
de 6e fait 2 × 55 minutes, donc deux séances ; la leçon sur les conquêtes et les ré-
sistances au Burkina Faso en classe de 3e fait 3 heures soit 3 × 55 minutes ou trois 
séances.

/H�GpURXOHPHQW�GRLW�rWUH�SODQL¿p��/HV����PLQXWHV�GXUDQW�OHVTXHOOHV�GXUH�OD�VpDQFH�GRLYHQW�
être réparties en fonction des différentes activités prévues. Exemple : contrôle de présence 
(3 mn), rappel de la leçon précédente (5 mn), motivation (3 mn), etc. Tu dois donc à cet 
HIIHW�LGHQWL¿HU�OHV�FRQWHQXV�

1.2. ,GHQWL¿FDWLRQ�GX�FRQWHQX�GH�OD�OHoRQ

Le contenu (ce que tu dois enseigner) s’appuie sur deux éléments : le programme et la 
détermination des objectifs.

1.2.1. Exploitation du programme

/HV�OHoRQV�j�pWXGLHU�GRLYHQW�rWUH�HQ�FRQIRUPLWp�DYHF�OHV�SURJUDPPHV�RI¿FLHOV�HQ�YLJXHXU�
dans chaque classe. Cela est important dans la mesure où tous les apprenants du Burkina 
subissent le même examen national. Il est donc important que tu possèdes les programmes 
RI¿FLHOV�HW�TXH�WX�W¶\�UpIqUHV�SRXU�GpWHUPLQHU�OHV�OHoRQV�j�pWXGLHU�

¬�SDUWLU�G¶XQ�FRQWHQX�Gp¿QL�GDQV�OH�SURJUDPPH��LO�WH�IDXW�GpWHUPLQHU��

• l’idée géographique ou historique majeure (qui renvoie très souvent à un ou plusieurs 
concepts) : impact de la forte croissance démographique sur le développement écono-
mique du Burkina ;
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• les notions fondamentales nécessaires à la compréhension (2 ou 3) : natalité / mortalité, 
croissance / décroissance, développement… ;

• les capacités ou attitudes à utiliser (2 ou 3) : représenter l’évolution d’une population 
par un graphique (population du Burkina de 1960 à 2006) ;

• les supports ou documents destinés à la recherche individuelle ou en groupe (2 à 3, au 
moins un).

Ces documents doivent être variés dans la même leçon. Par exemple : un texte, une ico-
nographie, un objet, un schéma, un tableau statistique…

1.2.2. Détermination des objectifs

Toute action pédagogique vise à obtenir un changement qualitatif au niveau de l’appre-
QDQW��3RXU�FHOD��LO�HVW�HVVHQWLHO�G¶LGHQWL¿HU�DX�SUpDODEOH�OHV�FKDQJHPHQWV�VRXKDLWpV��,O�WH�
IDXW�GRQF�FRQFHYRLU�XQ�SURMHW�G¶DFWLRQ�TXL�VH�Gp¿QLW�HQ�WHUPHV�G¶REMHFWLIV�j�DWWHLQGUH�j�
l’issue de ton enseignement.

En histoire-géographie, les objectifs généraux des différentes leçons sont donnés dans 
OHV�FXUULFXOD��,O�WH�UHYLHQW�GH�Gp¿QLU�GHV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV��FRQWHQXV�VSpFL¿TXHV���&H�
sont les comportements attendus découlant des grandes lignes de la leçon (les objectifs 
JpQpUDX[���¬�FKDTXH�FRQWHQX�VSpFL¿TXH�WX�GRLV�IDLUH�FRUUHVSRQGUH�XQ�REMHFWLI�VSpFL¿TXH�
en utilisant des verbes d’action. Les plus utilisés sont : décrire, expliquer, nommer et 
énumérer.

3RXU�\�DUULYHU��WX�GRLV�REVHUYHU�OHV�H[LJHQFHV�GH�OHXUV�Gp¿QLWLRQV��YRLU�OLYUHW�WUDQVYHUVDO��
et tenir compte des différents niveaux de savoir :

• COgniTifS (savoir) : une ou deux notions, quelques connaissances factuelles (dates, 
OLHX[��YRFDEXODLUH«���([HPSOH���Gp¿QLU�XQ�UHOLHI���QRPPHU�OHV�SURYLQFHV�GH�OD�%RXFOH�
du Mouhoun ; expliquer le déclin de l’empire du Mali ; décrire l’organisation politique 
GX�5R\DXPH�GH�2XDJDGRXJRX���HWF�

• méThOdOlOgiqueS (savoir-faire) : en relation avec la tâche qui sera à effectuer sur les 
documents (classer des informations, décrire une photo ou un tableau, compléter une 
frise chronologique, argumenter sur l’interdiction de la pratique de l’excision, dessiner 
un schéma à partir d’un texte, faire un dessin ou un croquis, exprimer en deux ou trois 
phrases l’idée générale du texte avec ses propres mots…).

• COmpOrTemenTaux (savoir- être) : en plus de l’attitude requise en classe habituellement 
(se taire, écouter les autres, parler à son tour…), certaines activités peuvent développer 
particulièrement l’aptitude à collaborer, à se confronter, à argumenter, à échanger… 
Dans le travail de groupe ou les sorties sur le terrain, ou en toute occasion, tu dois 
veiller à l’écoute et au respect mutuel entre élèves.
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1.3. &RQVWUXFWLRQ�GH�OD�VWUDWpJLH�G¶DSSUHQWLVVDJH

1.3.1. 3ODQ�GH�OD�OHoRQ�

Il s’agit de détailler chaque grande ligne de la leçon (exemple : I, II), et chaque détail est 
XQ�FRQWHQX�VSpFL¿TXH��H[HPSOH����������7X�GRLV�W¶DSSURSULHU�OH�SODQ�GH�OD�OHoRQ�FDU�FHFL�D�
l’avantage de te permettre de mener des activités avec plus d’aisance, mais tu peux aussi 
l’élaborer en suivant les objectifs généraux.

([HPSOH�GH�SODQ�G¶XQH�OHoRQ�GH�OD�FODVVH�GH��e

leçOn 4 : Les zones climatiques du Burkina Faso
I. La localisation des différentes zones climatiques du Burkina Faso

La zone soudanienne
La zone soudano-sahélienne
La zone sahélienne

II. …

4XHO�TXH�VRLW�OH�SODQ�DGRSWp��LO�GRLW�rWUH�VXLYL�VDQV�GLI¿FXOWp��7X�SHX[�OH�PHWWUH�SURJUHV-
sivement au tableau.

1.3.2. Prérequis

Dans le cadre de la préparation d’une leçon, les prérequis se situent à l’entrée d’une 
séquence ou d’une partie. Ils portent sur des savoirs et savoir-faire indispensables à l’at-
teinte des objectifs de la leçon. Tu dois faire rapidement le point avant de commencer une 
activité pour déceler les éventuelles lacunes à combler avant tout apprentissage.

Exemple :
 ƒ 3RXU�GpFULUH�XQ�SD\VDJH�GH�SLpPRQW��LO�SHXW�rWUH�QpFHVVDLUH�GH�FRQQDLWUH�OH�YRFD-

bulaire de base des formes du relief : plaine, plateau, montagne, vallée…
 ƒ 3RXU�pWXGLHU�OD�FLYLOLVDWLRQ�pJ\SWLHQQH��O¶pOqYH�GRLW�FRQQDLWUH�OD�Gp¿QLWLRQ�GX�PRW�

civilisation.

Un pré-acquis, c’est ce que l’apprenant connait réellement sur le sujet à venir ; par 
H[HPSOH��GHV�pOqYHV�TXL�RQW�YX�j�OD�WpOpYLVLRQ�XQ�GRFXPHQWDLUH�VXU�O¶+LPDOD\D�RQW�SX�UHWH-
nir les noms des formes du relief : montagne, pic, crêt, glacier, torrent, piémont, vallée….

1.3.3. &KRL[�GHV�PpWKRGHV�HW�WHFKQLTXHV�G¶HQVHLJQHPHQW���DSSUHQWLVVDJH�

Le cours doit être construit sur des activités pratiques (observation de situations réelles 
si possible, exploitation de documents…). Tu dois alors privilégier les méthodes actives. 
Elles sont indiquées dans les curricula et reposent essentiellement sur la pédagogie par 
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objectifs. Il te revient d’opérer des choix et de bien connaitre chaque démarche (voir cur-
ricula et livret transversal).

1.3.4. Recherche des moyens didactiques

/D�GpWHUPLQDWLRQ�GHV�REMHFWLIV�SUpFqGH�O¶LQGLFDWLRQ�GHV�PR\HQV��(Q�HIIHW��RQ�QH�SHXW�
UDVVHPEOHU�OHV�PR\HQV�VDQV�VDYRLU�R��O¶RQ�YD��,O�V¶DJLW�GH�UDVVHPEOHU�HW�GH�SUpSDUHU�OH�
matériel et les documents nécessaires.

1.3.4.1. Matériel didactique

Tu dois choisir le matériel didactique (tableau, manuels à exploiter, atlas historique, cartes 
murales, globe terrestre, thermomètre de classe, boussole, objets préhistoriques, etc.) né-
FHVVDLUHV�SRXU�OD�VpDQFH��,O�GRLW�\�DYRLU�FRQJUXHQFH��F¶HVW�j�GLUH�FRKpUHQFH�HW�DGpTXDWLRQ��
HQWUH�OH�PDWpULHO�FKRLVL��O¶REMHFWLI�SpGDJRJLTXH�¿[p��OH�FRQWHQX�GH�OD�OHoRQ��OHV�DFWLYLWpV�
d’apprentissage (ensemble des stratégies qu’on met en place pour atteindre l’objectif) et 
l’évaluation. Tu dois t’assurer qu’il est disponible et, si nécessaire, le tester.

Le contexte est très déterminant dans le choix du matériel. Tu dois en tenir compte car 
tu ne peux pas, par exemple, retenir un matériel que tu n’as pas à ta disposition, ou si les 
conditions ne sont pas réunies pour son utilisation. Par exemple, si un établissement ne 
possède pas de carte murale, celle-ci ne peut être retenue comme matériel didactique.

1.3.4.2. Supports didactiques : les documents

 Ŷ Le choix des documents

Tu rassembles la documentation, les ouvrages de référence nécessaires à ta préparation. 
On te rappelle qu’il faut rechercher deux ou trois documents à étudier par séance. 

Tu dois te demander : 4XHOV�VRQW�OHV�GRFXPHQWV�TXH�MH�SHX[�IRXUQLU�DX[�DSSUHQDQWV�HW�TXL�
VRLHQW��WRXW�j�OD�IRLV��VWLPXODQWV��DFFHVVLEOHV�HW�FODLUHPHQW�©�SRUWHXUV�ª�GHV�FRQQDLVVDQFHV�
à acquérir ? 

Exemples de documents utiles pour le cours : les textes, les cartes photocopiées, les 
images, les croquis, les schémas, les tableaux statistiques… 

Tu dois les choisir de sorte qu’ils soient lisibles et à la portée des élèves. Dans le cas spé-
FL¿TXH�G¶XQ�WH[WH��LO�IDXW�TX¶LO�SUpVHQWH�XQH�XQLWp�GH�IRUPH��LGpHV�SDU�SDUDJUDSKH���DLW�XQ�
titre ou lui en donner un pour aider les élèves dans l’organisation du travail. Il ne doit être 
ni trop long, ni trop court, mais avoir un contenu riche. Il doit être également un document 
authentique (d’un spécialiste, un article de presse…) avec des références.

Une carte de géographie ne doit pas être choisie pour un cours d’histoire et vice-versa.
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Tu dois tenir compte de la congruence entre les documents et les objectifs de la leçon, 
GX�FRQWH[WH��GHV�UHSUpVHQWDWLRQV�GHV�pOqYHV�SRXU�IDLUH�OH�FKRL[��DYRLU�FRQ¿DQFH�HQ�OHXUV�
FDSDFLWpV�j�LQVWDXUHU�XQ�G\QDPLVPH�FRQVWUXFWLI�DX�VHLQ�GX�JURXSH�

Dans le cas où tu n’as à ta disposition qu’un document, mais riche de sens et susceptible 
de te permettre d’exploiter un évènement très fort de l’actualité en lien avec ton cours, tu 
SHX[�rWUH�DPHQp�j�LQÀpFKLU�WRQ�SODQ�SRXU�XWLOLVHU�FHWWH�RSSRUWXQLWp�

7RXWHIRLV��VL� WX�Q¶DV�SDV�GH�GRFXPHQW��WX�SHX[�HVVD\HU�G¶HQ�IDEULTXHU�WRL�PrPH��3DU�
H[HPSOH���DX�WDEOHDX��WX�SHX[�IDLUH�OH�SODQ�VLPSOL¿p�G¶XQ�PRQXPHQW��G¶XQ�WHPSOH��G¶XQH�
S\UDPLGH«���VXU�GX�SDSLHU�NUDIW�RX�XQ�WDEOHDX�©�EDODGHXU�ª��WX�SHX[�GHVVLQHU�XQH�FDUWH�GHV�
zones climatiques du continent africain…

Pour les situations d’apprentissage particulières — travail de groupe, recherche dans le 
cadre d’un projet… —, tu dois chercher un maximum de documents sur le sujet. Et si tu 
n’as qu’un seul document à ta disposition, il faut en tirer le maximum d’informations.

���������3UpSDUDWLRQ�GH�O¶pWXGH�GHV�GRFXPHQWV

&KDTXH�GRFXPHQW�QpFHVVLWH�XQH�PpWKRGRORJLH�VSpFL¿TXH��&HSHQGDQW��LO�\�D�GHV�UqJOHV�Jp-
nérales d’exploitation de documents avec des méthodes actives. On distingue trois phases 
principales.

 Ŷ La prise de l’information 
C’est une phase d’observation, individuelle ou en groupe, qui permet l’appropriation 
GX�GRFXPHQW��/¶pOqYH�GRLW�UHFRQQDLWUH��LGHQWL¿HU��PHWWUH�HQ�UHODWLRQ�GHV�pOpPHQWV�DYHF�
le savoir existant (une lecture, une explication…), relever ce qui est à mémoriser (en 
termes de trace écrite).

 Ŷ La problématique posée par le document
Le document doit permettre à l’élève d’énoncer des problèmes simples, émettre des 
K\SRWKqVHV��OHV�YDOLGHU�RX�LQYDOLGHU��&¶HVW�XQH�SKDVH�G¶LQWHUSUpWDWLRQ�TXL�SHUPHW�GH�
raisonner, de répondre à une question.

Exemple : en histoire, interpréter une ou des traces du passé à partir de textes… ; en 
JpRJUDSKLH��LQWHUSUpWHU�O¶HVSDFH�RX�GHV�GRQQpHV�JpRJUDSKLTXHV�j�SDUWLU�GH�SD\VDJHV��
de cartes…

 Ŷ La production d’énoncés oraux, écrits ou graphiques (dessins, croquis…) par les élèves
3RXU�OD�V\QWKqVH�TXL�IHUD�RI¿FH�GH�WUDFH�pFULWH��FH�TXL�UHVWH���OHV�DSSUHQDQWV�GpJDJHQW�
un ensemble d’informations relatives à l’objet en étude.
Tu dois tenir compte de ces trois principales phases dans l’élaboration des consignes.
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1.4. Préparation des consignes

Pour toutes les activités (exploitation de texte ou de carte …), les consignes (énoncés qui 
indiquent la tâche à accomplir ou le but à atteindre) doivent avoir été pensées au préalable 
D¿Q�G¶pYLWHU�OHV�GLI¿FXOWpV�G¶H[SORLWDWLRQ��(OOHV�GRLYHQW�rWUH�FODLUHV��FRQFLVHV�HW�SUpFLVHV�
SRXU�SHUPHWWUH�DX[�DSSUHQDQWV�GH�VDYRLU�FH�TX¶LOV�RQW�j�IDLUH��FRPPHQW�V¶\�SUHQGUH�HW�
quels outils sont à leur disposition. Elles doivent être formulées de manière compréhen-
VLEOH�SRXU�OD�WRWDOLWp�GHV�DSSUHQDQWV��\�FRPSULV�FHX[�HQ�GLI¿FXOWp�

Tu dois te demander : 4XHOOHV�VRQW�OHV�FRQVLJQHV�TXH�MH�GRLV�GRQQHU�GH�IDoRQ�SUpFLVH��
pour qu’en les appliquant aux documents, l’élève mette en œuvre les activités mentales 
nécessaires (induction, déduction, comparaison…) pour faire ce qui lui est demandé ? 

Tu dois toujours te poser cette question par rapport à ce qui peut se passer dans la tête 
des élèves avant de valider un dispositif de travail ou d’évaluation (mais on n’est jamais 
à l’abri des surprises !).

Pour que les élèves se représentent clairement ce que tu leur demandes, tu dois apprendre à 
organiser concrètement les consignes (par écrit, oral reformulé, en explicitant des termes, 
en donnant un exemple…). Attention à ne pas donner de consignes trop générales !

En fonction du niveau de la classe, les consignes peuvent être plus ou moins détaillées. 
Avec des élèves faibles, un « guidage » fort sera nécessaire ; tu devras donc apporter beau-
coup de précisions pour faciliter les réponses ou le travail des élèves. 

Exemple de consignes :
 – Sur un fond de carte préétabli (ensembles délimités) de la localité X, colorier en 

jaune les éléments naturels et en rouge les aménagements.
 – Repérer sur la carte du Relief de l’Afrique le désert situé dans le Nord du 

continent.
 – Relever dans le premier paragraphe du texte une cause lointaine de la Première 

Guerre mondiale. Expliquer deux conséquences économiques de cette guerre 
pour l’Europe.

 – Relever dans le deuxième paragraphe du texte extrait de L’Afrique en panne, 
vingt ans de développement, de Jacques Jiri, trois raisons qui amènent les jeunes 
ruraux à quitter les villages pour les grandes villes en Afrique. Nommer ce mou-
vement. Expliquer deux problèmes urbains qu’engendre ce mouvement.

 – Représenter sur un graphique l’évolution des débits mensuels du Mouhoun. 
8WLOLVHU�OH�WDEOHDX�GH�UHOHYp��/¶pFKHOOH�HVW�OD�VXLYDQWH���D[H�GHV�DEVFLVVHV�����FP�ĺ�
��PRLV���D[H�GHV�RUGRQQpHV�����FP�ĺ�����P3/s.

1.5. Trace écrite

Une trace écrite est préparée en amont par le professeur. Tu peux rédiger un résumé durant 
WD�SUpSDUDWLRQ�FRQIRUPpPHQW�DX[�UHFRPPDQGDWLRQV�j�SURSRV�GH�OD�¿FKH�SpGDJRJLTXH��HQ�
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\�SUpFLVDQW�OHV�PRWV�FOpV��OHV�GDWHV�HW�OHV�QRWLRQV�LQFRQWRXUQDEOHV�j�IDLUH�pPHUJHU��0DLV�FH�
UpVXPp�O¶HVW�j�WLWUH�LQGLFDWLI��FDU�LO�QH�UHÀqWH�SDV�IRUFpPHQW�OD�UpDOLWp�GHV�DFWLYLWpV�PHQpHV�
en classe. Il ne doit pas être imposé aux élèves. Il pourra néanmoins te servir de guide 
SRXU�pODERUHU�OD�WUDFH�pFULWH��UpVXPp��V\QWKqVH�RX�DXWUH��TXL�VHUD�UpDOLVpH�SDU�OHV�pOqYHV�
DYHF�WRQ�DLGH��3DU�H[HPSOH��XQH�FDUWH�VLPSOH�GH�OD�YDOOpH�GX�1LO�SHXW�VXI¿UH�FRPPH�WUDFH�
pFULWH�SRXU�O¶eJ\SWH�DQWLTXH��OH�SD\V��

Le résumé élaboré en classe, au post-primaire, doit avoir une rédaction progressive inter-
venant après l’étude de chaque grande partie de la leçon.

1.6. Évaluation

Si tout au long d’un cours des questions sont posées par l’enseignant avec des réponses 
attendues des apprenants, un accent particulier doit être mis sur l’évaluation partielle 
pendant la préparation.

En effet, elle occupe une place essentielle dans le processus d’enseignement / apprentis-
VDJH��3RXU�SUHQGUH�OD�PHVXUH�GH�O¶HI¿FDFLWp�GH�VRQ�DFWLRQ��DWWHLQWH�GHV�REMHFWLIV���O¶HQVHL-
gnant doit recourir à l’évaluation. Chaque objectif général doit être évalué à travers ses 
REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV��7X�GRLV�SDU�FRQVpTXHQW�UpGLJHU�GHV�LWHPV�G¶pYDOXDWLRQ��TXHVWLRQV��
TXL�GRLYHQW�rWUH�HQ�FRKpUHQFH�DYHF�OHV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�

Tu dois préparer les instruments d’évaluation en utilisant des verbes de consignes dans 
les questions. Un verbe de consigne est un verbe d’action : LGHQWL¿HU��H[SOLTXHU��GpFULUH��
écrire, cocher, souligner… Il est utilisé à la place du verbe d’action de l’objectif spéci-
¿TXH��,O�SHXW�rWUH�OH�PrPH�TXH�OH�YHUEH�G¶DFWLRQ�GH�O¶REMHFWLI�VSpFL¿TXH��/HV�TXHVWLRQV�
doivent être claires, précises et communicables.

Exemple :

Objectif général &RQWHQX�VSpFL¿TXH 2EMHFWLI�VSpFL¿TXH 7kFKH�G¶pYDOXDWLRQ

Comprendre 
les causes de la 
Seconde Guerre 
mondiale

Les causes 
économiques  
de la Seconde 
Guerre mondiale

Expliquer 
les causes 
économiques de 
la Seconde Guerre 
mondiale

Expliquer pourquoi 
la Seconde Guerre 
mondiale est 
due à des causes 
économiques.

Connaitre  
les sources  
de l’Histoire

Les sources  
de l’Histoire

Nommer les 
différentes sources 
de l’Histoire

Citer les différentes 
sources de 
l’Histoire.

Connaitre  
les provinces  
de la Boucle  
du Mouhoun

Les provinces  
de la Boucle  
du Mouhoun

,GHQWL¿HU�SDUPL� 
une liste  
de provinces  
du Burkina  
celles de la Boucle 
du Mouhoun

Dans la liste 
suivante : …, 
cocher les noms 
des provinces  
de la Boucle  
du Mouhoun.
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1.7. Motivation des apprenants

Elle se fait par questionnement (trois à quatre questions au maximum). Tu peux utiliser 
plusieurs approches : partir des prérequis relatifs à des faits (un problème humanitaire, les 
mariages d’enfants, les grossesses en milieu scolaire…), des phénomènes géographiques 
(une inondation, de fortes chaleurs, une éclipse…) ou des évènements (un soulèvement 
populaire, la chute d’un régime, une crise…) qui apparemment ne sont pas liés au thème 
du jour, mais qui en réalité le sont. Tu dois partir du vécu direct ou indirect des apprenants 
ou de quelques-uns d’entre eux. Cela te permettra de recueillir leurs représentations : tu 
dois avoir à l’esprit que les élèves ont dans la tête des « choses » qui concernent l’objet 
qui va leur être enseigné avant même qu’il ne soit enseigné.

En outre, il faut prévoir un dispositif d’apprentissage approprié, qui éveillera l’intérêt ou 
l’attention des apprenants tout au long de leçon (méthodes actives, documents).

Quelle que soit l’approche retenue, tu dois pousser l’élève à se sentir concerné et à s’in-
vestir, c’est-à-dire à devenir acteur de son apprentissage.

1.8. Hétérogénéité et différenciation pédagogique

Tu constateras dans ta pratique quotidienne, combien la classe est hétérogène : hétérogé-
néité d’âge, de niveau de développement (moteur, cognitif, affectif), d’origine sociocul-
turelle. L’hétérogénéité du groupe-classe commande une différenciation pédagogique de 
OD�SDUW�GH�O¶HQVHLJQDQW�D¿Q�G¶DPHQHU�FKDTXH�pOqYH�OH�SOXV�ORLQ�SRVVLEOH�GDQV�VHV�DSSUHQ-
tissages, en tenant compte de son potentiel.

Pour répondre à l’hétérogénéité de la classe, la pédagogie différenciée propose des ap-
SUHQWLVVDJHV�TXL�UHVSHFWHQW�O¶pYROXWLRQ�GH�OD�SHQVpH�HQIDQWLQH��(OOH�WLHQW�FRPSWH�GX�W\SH�
G¶LQWHOOLJHQFH�GH�FKDTXH�HQIDQW��D¿Q�TXH�FKDFXQ��SDU�GHV�YRLHV�TXL�OXL�VRQW�SURSUHV��SXLVVH�
atteindre le maximum de ses possibilités.

Différencier, c’est avoir le souci de la personne sans renoncer à celui de la collectivité, 
V¶DSSX\HU�VXU�OD�VLQJXODULWp�SRXU�SHUPHWWUH�O¶DFFqV�j�GHV�RXWLOV�FRPPXQV��HQ�XQ�PRW���rWUH�
HQ�TXrWH�G¶XQH�PpGLDWLRQ�WRXMRXUV�SOXV�HI¿FDFH�HQWUH�O¶pOqYH�HW�OH�VDYRLU�

Concrètement, c’est prévoir et proposer des exercices selon le niveau de différentes caté-
gories d’élèves, faire du travail de groupe, utiliser un « guidage » plus ou moins fort, don-
ner des tâches et des responsabilités différentes selon les élèves, graduer les évaluations 
DYHF�GHV�GLI¿FXOWpV�FURLVVDQWHV�SRXU�OHV�ERQV�pOqYHV«

2. RÉALISATION DE LA LEÇON

Elle comporte de nombreuses activités qui sont toutes importantes et complexes. Tu dois 
susciter à tout moment la participation active des élèves.
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2.1. Principes généraux

2.1.1. 0DLWULVH�GH�OD�OHoRQ

La leçon doit être maitrisée sous tous ses aspects (contenus, objectifs, plan, conduite de la 
OHoRQ�HW�JHVWLRQ�GX�WHPSV«��HW�PHQpH�DYHF�ULJXHXU�GX�GpEXW�j�OD�¿Q��7X�GRLV�UHVSHFWHU�OHV�
exigences d’une leçon bien conduite, et travailler en collaboration avec les élèves.

Le cours ne doit pas être une fastidieuse dictée de la préparation faite à la maison, ni une 
longue lecture de passages d’un manuel ou d’un ouvrage quelconque, ni un plagiat de la 
préparation d’un collègue.

2.1.2. /H�IUDQoDLV�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�GH�O¶KLVWRLUH�JpRJUDSKLH

Le cours est dispensé en français, dans une langue correcte, simple et à la portée des en-
fants. Tu dois te mettre à leur niveau pour être bien compris, sans t’abaisser à un langage 
relâché, mais en t’efforçant au contraire de relever le niveau de langue des élèves. Tu 
tiendras compte de ces exigences en faisant ta préparation. Le débit verbal ne doit être ni 
trop rapide, ni trop lent ; le ton ne doit être ni trop fort, ni trop faible. Tu dois laisser les 
élèves s’exprimer à tout moment, mais dans l’ordre et la discipline, tout en corrigeant et 
en reformulant leur expression.

Dans le cours dialogué, le professeur doit faire en sorte que les élèves donnent des ré-
ponses en utilisant des phrases complètes et en argumentant si possible. Tu dois éviter 
GH�VRXIÀHU�OHV�UpSRQVHV�DX[�pOqYHV��OH�©�SKD«�UDRQ�ª��OD�©�ODWL«�WXGH�ª��HWF���HW�pYLWHU�
également les questions fermées (oui / non).

Le cours est l’occasion d’enrichir le vocabulaire des élèves, non seulement notionnel et 
VSpFL¿TXH�j�OD�GLVFLSOLQH��YDOOpH��DOWLWXGH«���PDLV�DXVVL�FRXUDQW��HVVRU��pYROXWLRQ��FULVH��
conséquence…).

À l’occasion, le récit en histoire et la description en géographie sont des moments pour 
DPpOLRUHU�OH�IUDQoDLV�GHV�DSSUHQDQWV��,O�IDXW�PHWWUH�j�SUR¿W�FHV�DFWLYLWpV�WDQW�TXH�FHOD�HVW�
possible et en liaison avec l’enseignement du français.

2.1.3. 'pPDUFKH�PpWKRGRORJLTXH�G¶XQH�VpDQFH

(Q�VH� UpIpUDQW� j� OD�¿FKH�SpGDJRJLTXH� W\SH�� OD�GpPDUFKH�PpWKRGRORJLTXH�FRPSRUWH�
quatre (4) étapes qui sont le contrôle de présences, le rappel de la leçon précédente, la 
motivation (10 minutes au maximum pour les trois étapes) et le déroulement de la leçon 
(45 minutes environ).

Quant à l’enseignement / apprentissage, tu dois privilégier la démarche inductive : aller du 
cas concret aux principes abstraits, du particulier au général, de la pratique à la théorie. 
D’une manière générale, la démarche suivra la progression suivante :
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• découvrir les supports : prendre connaissance d’un texte, lire des documents ou des 
cartes, observer des photographies, des images iconographiques ;

• DQDO\VHU�FHV�VXSSRUWV���UHSpUHU�GHV�pOpPHQWV�UHODWLIV�DX[�REMHFWLIV�G¶DSSUHQWLVVDJH��
• pODERUHU�XQH�V\QWKqVH��
• faire des exercices d’appropriation, qui peuvent se présenter sous la forme de pro-

blèmes à résoudre, d’un questionnaire…

3DU�H[HPSOH��j�SDUWLU�G¶XQH�SKRWRJUDSKLH��RQ�SHXW�IDLUH�GpFRXYULU�HW�DQDO\VHU�XQ�SD\VDJH�
de savane, faire relever ses éléments (herbes, arbres, animaux…), et à partir de là, carac-
WpULVHU�WRXW�SD\VDJH�GH�VDYDQH��JpQpUDOLVDWLRQ��WRXW�HQ�VH�JDUGDQW�GH�JpQpUDOLVDWLRQV�DEX-
sives (toutes les « savanes » ne sont pas strictement semblables). La généralisation permet 
OD�V\QWKqVH���OHV�H[HUFLFHV�SHUPHWWHQW�OD�GLIIpUHQFLDWLRQ�HQWUH�GLIIpUHQWV�W\SHV�GH�VDYDQHV�

rappel : si l’enseignant n’a aucun support, il faut qu’il en imagine. Pour le futur, il doit 
se constituer une banque de données.

2.2. Déroulement de la séance

Selon l’emploi de temps, le cours peut durer 55minutes, ou 2 fois 55minutes. Il doit 
FRPPHQFHU�HW�¿QLU�j�O¶KHXUH��FDU�LO�IDXW�pYLWHU�GH�SHUGUH�GHV�PLQXWHV�SUpFLHXVHV�HW�PRUGUH�
sur les heures des collègues. Le temps accordé à chaque partie doit est rigoureusement 
UHVSHFWp���O¶HI¿FDFLWp�HW�OD�VXLWH�GHV�DFWLYLWpV�HQ�GpSHQGHQW��7X�GRLV�rWUH�WUqV�DWWHQWLI�j�FHWWH�
gestion du temps car on a trop souvent tendance à déborder en histoire-géographie.

Tout cours portant sur une nouvelle leçon comporte des éléments précis, et un appren-
tissage comprend trois phases successives : la mise en train, la phase d’acquisition et la 
SKDVH�HQ�¿Q�G¶DSSUHQWLVVDJH�

2.2.1. Mise en train

2.2.1.1. Contrôle des présences

En fonction de l’effectif de la classe, le contrôle des présences peut être fait à l’aide de dif-
IpUHQWV�PR\HQV��PDLV�WRXMRXUV�DYDQW�GH�FRPPHQFHU�OH�FRXUV��2Q�SHXW�SURFpGHU�j�XQ�DSSHO�
QRPLQDWLI�VL�O¶HIIHFWLI�HVW�UpGXLW��/D�WkFKH�SHXW�rWUH�FRQ¿pH�DX�UHVSRQVDEOH�GH�OD�FODVVH��RX�
sur la base des réponses données par des voisins d’absents, et cela par rangées. Toujours 
HVW�LO�TXH�FHOD�GHPDQGH�XQH�FRQ¿DQFH�FHUWDLQH�HQWUH�O¶HQVHLJQDQW�HW�OHV�pOqYHV�

8Q�DXWUH�PR\HQ�HVW�GH�IDLUH�pWDEOLU�XQ�SODQ�GH�OD�FODVVH�DYHF�OHV�QRPV�GHV�pOqYHV�DSUqV�OD�
stabilisation des effectifs. Un coup d’œil rapide permet de repérer les absents. Selon les 
FRQWH[WHV��GHV�PR\HQV�DSSURSULpV�SHXYHQW�rWUH�WURXYpV�HW�FHOD�GpSHQG�GH�O¶HVSULW�G¶LPD-
gination de l’enseignant.

Tu dois porter les noms des absents sur le cahier prévu à cet effet et l’émarger.
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2.2.1.2. Rappel

Il permet de se rendre compte du niveau d’acquisition des notions, des faits, des phéno-
mènes, des repères temporels et spatiaux, des mises en relation entre faits ou phénomènes. 
Cela est indispensable car les programmes sont conçus dans un esprit d’acquisitions pro-
JUHVVLYHV��,O�SRUWH�VXU�OH�RX�OHV�FRXUV�SUpFpGHQWV��DYHF�XQH�GXUpH�PR\HQQH�GH�FLQT�PL-
nutes. Cette évaluation se fait fréquemment par interrogation orale avec les cahiers des 
DSSUHQDQWV�HW�OHV�DXWUHV�GRFXPHQWV�IHUPpV��'HV�TXHVWLRQV�VLJQL¿FDWLYHV�IRUPXOpHV�j�SDUWLU�
GHV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�GH�OD�OHoRQ�SUpFpGHQWH�VRQW�SRVpHV�j�O¶HQVHPEOH�GH�OD�FODVVH«

Parfois, le rappel peut se faire par la réactivation des dates (1914 ? 1939 ? 1960 ?), de la 
nomenclature (le Mouhoun ? le Sénégal ? le Maghreb ?) ou du vocabulaire (seigneur, vas-
sal, féodalité, col, talweg…).

Le rappel doit se faire dans la même matière ou discipline que la leçon du jour. En ef-
fet, on ne peut pas faire un rappel d’histoire pour introduire une leçon de géographie et 
vice-versa. Le rappel mobilise les apprenants et permet une mise en train pour le cours 
que l’on va débuter.

2.2.1.3. Motivation : exploration ou entrée en matière

La motivation intervient après avoir fait le rappel de la leçon précédente. Elle ne dépasse 
pas 5 mn. Elle soutient tout le processus d’enseignement / apprentissage grâce aux activi-
tés qui sont proposées et menées selon un projet élaboré.

7X�SHX[�IDLUH�QDLWUH�OD�PRWLYDWLRQ�HQ�SRVDQW�GHV�TXHVWLRQV�RX�HQ�XWLOLVDQW�WRXW�DXWUH�PR\HQ�
(photos, cartes, images choc, effet de surprise, dispositif pédagogique intéressant, problé-
matisation d’une leçon…) faisant découvrir le thème de la leçon du jour. Elle part du vécu 
direct ou indirect des élèves.

ExEmplE : utilisation d’un thème d’actualité, comme l’éruption d’un volcan ou une 
LQRQGDWLRQ��SRXU�PRWLYHU�O¶pWXGH�GX�YROFDQLVPH�HW�GHV�SKpQRPqQHV�K\GURORJLTXHV�RX�
des changements climatiques ; apport en classe d’un objet singulier (une sculpture par-
ticulière à une localité pour l’étude du milieu local) ; une problématique qui touche de 
SUqV�OHV�pOqYHV��OHV�PDULDJHV�SUpFRFHV��O¶H[RGH�UXUDO�GHV�MHXQHV�¿OOHV�HQ�OLDLVRQ�DYHF�
une étude démographique de la région…).

Tu peux également recueillir les représentations des élèves. Tu leur demanderas alors de 
dire les connaissances ou les représentations d’un sujet donné. 

ExEmplE :�O¶RULJLQH�GH�O¶+RPPH�HW�GH�OD�7HUUH���OD�Gp¿QLWLRQ�GH�FHUWDLQV�PRWV��pYROX-
tion, conséquence…) ; des questions sur des phénomènes (l’arc-en-ciel, les tourbillons, 
la foudre, le mouvement apparent du soleil, les éclipses…), une situation de raisonne-
ment négatif (et si telle chose n’existait pas ?), etc.

Ainsi, tu pourras ajuster la suite de la séance en déplaçant certaines représentations grâce 
j�OD�FRQIURQWDWLRQ�DYHF�OHV�UpDOLWpV�VFLHQWL¿TXHV��7RXW�FHOD�SHUPHW�GH�IDYRULVHU�OD�PLVH�HQ�
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œuvre des méthodes actives, de donner du sens à l’apprentissage, de faire comprendre 
l’enjeu, c’est-à-dire la problématique de leçon.

Loin d’être une simple découverte du titre ou du thème de la leçon du jour, la motivation 
soutient toute la séance et est nécessaire tout au long des activités d’apprentissage. C’est 
pourquoi elle doit être réactivée à travers des tâches appropriées et adaptées au niveau 
des élèves, avec une variation des situations d’apprentissage (ne pas faire la même chose 
pendant trop longtemps).

N. B. : C’est à partir de la motivation qu’est écrit le titre de la leçon au tableau. Il est 
HQFDGUp��/D�YpUL¿FDWLRQ�GHV�SUpUHTXLV�V¶HIIHFWXH�WRXW�DX�ORQJ�GH�OD�OHoRQ��/RUVTX¶LOV�
te permettent de déceler des lacunes, il te faut les combler pour faciliter les appren-
WLVVDJHV�IXWXUV��HQ�UHYR\DQW�OHV�VWUDWpJLHV�HW�OHV�PpWKRGHV�G¶HQVHLJQHPHQW�

2.2.1.4. Utilisation du tableau

7X�GRLV�XWLOLVHU�GH�PDQLqUH�UDWLRQQHOOH�HW�RUGRQQpH�OH�WDEOHDX�D¿Q�GH�GRQQHU�XQH�ERQQH�
impression aux élèves. Une bonne utilisation du tableau les aide à comprendre et à struc-
turer leur propre résumé. Elle les habitue à l’ordre, à la clarté et à la propreté.

Tu dois garder le tableau propre et le diviser selon le cas en deux ou trois parties en fonc-
tion de la nature de l’histoire et de la géographie.

• La partie de gauche est réservée au plan de la leçon en totalité (si possible) pour per-
mettre aux élèves de savoir où ils vont. Toutefois, il est porté de manière progressive 
au tableau.

• La partie centrale est consacrée aux schémas, croquis, cartes… 
• /D�SDUWLH�GH�GURLWH�HVW�XWLOLVpH�SRXU�OHV�PRWV�GLI¿FLOHV��QRXYHDX[�RX�LPSRUWDQWV��OHV�

dates et les idées clés… Ces mots doivent être écrits lisiblement dans l’ordre où ils 
apparaissent dans la leçon les uns sous les autres, et jamais trop bas. Cette manière de 
procéder aide les élèves à élaborer le résumé.

([HPSOH�G¶XWLOLVDWLRQ�GX�WDEOHDX��

leçOn 4. Les zones clima-
tiques du Burkina Faso
I. La localisation des dif-
férentes zones climatiques 
du Burkina. Faso.
 – La zone soudanienne
 – La zone 
soudano-sahélienne

 – La zone sahélienne

 – facteurs du climat
 – Front Inter Tropical 
(FIT)

 – harmattan
 – mousson
 – alizé
 – LVRK\qWH
 – les régions climatiques
 – les éléments du climat

Dans le cas où tu n’as pas prévu l’occupation de la partie centrale, le tableau est divisé en 
deux parties (la partie gauche pour le plan et la droite pour les mots…).
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2.3. 3KDVH�G¶DFTXLVLWLRQ

Elle intervient après avoir porté le titre de la leçon au tableau. Elle comporte de nom-
breuses activités qui sont toutes importantes et complexes. Les activités d’apprentissage 
sont menées par l’élève pour acquérir les connaissances, habiletés et attitudes prévues par 
la leçon. Elle commence par une introduction.

2.3.1. Introduction

Elle découle de la motivation ; elle présente le thème de la leçon et annonce le plan.

/H�FKRL[�G¶XQ�D[H�GH�UpÀH[LRQ�SURSUH�j�FKDTXH�OHoRQ�HVW�LQGLVSHQVDEOH��QRQ�VHXOHPHQW�
SRXU�VpOHFWLRQQHU�OHV�FRQQDLVVDQFHV�QpFHVVDLUHV�HW�VXI¿VDQWHV�SRXU�VRQ�WUDLWHPHQW��PDLV�
aussi pour mobiliser l’attention des élèves et obtenir qu’ils s’investissent dans leur travail. 
La formulation d’une problématique est donc très utile dans bien des cas, et elle est faite 
dans l’introduction.

3UREOpPDWLVHU�XQH�OHoRQ��F¶HVW�OXL�GRQQHU�GX�VHQV��O¶DQDO\VHU�HQ�WDQW�TXH�SUREOqPH�j�Up-
soudre. Les différentes opérations nécessaires à la construction du cours d’histoire ou de 
géographie sont orientées à partir de problèmes clairement posés. La problématisation 
s’accompagne nécessairement de l’esprit critique et a les fonctions ci-dessous :

• souligner l’intérêt à comprendre les savoirs et les documents présentés en leur donnant 
du sens ;

• poser des questions importantes et donner des réponses qui permettent d’expliquer les 
grands problèmes du monde.

La formulation d’une problématique précise aide à hiérarchiser les connaissances qui 
seront enseignées aux élèves et permet d’enrichir celles-ci progressivement. Elle peut 
rWUH�SUpVHQWpH�VRXV�OD�IRUPH�G¶XQH�TXHVWLRQ�RX�VRXV�OD�IRUPH�DI¿UPDWLYH��¿O�FRQGXFWHXU��

Exemple : Pourquoi les États-Unis sont-ils la première puissance du monde ? (à cette 
problématique, il faudra donner une réponse argumentée) ou bien Les États-Unis, pre-
mière puissance mondiale��OH�¿O�FRQGXFWHXU�VHUD�FHOXL�GH�OD�SXLVVDQFH���GH�O¶DJULFXOWX-
re, des industries, de la recherche, du commerce, de l’armement des États-Unis, etc.).

Les élèves peuvent être conduits à découvrir tout ou une partie de la problématique en fai-
sant appel, selon les cas, à leurs prérequis et / ou à l’observation de documents bien choisis.

2.3.2. Étude des documents

Le matériel didactique et les documents (manuels, cartes, textes, tableaux statistiques…) 
prévus pour les 55mn sont apportés en entier en classe. Ils doivent avoir été soigneuse-
ment étudiés à l’avance. Les pages à lire des documents sont repérées ; elles sont multi-
SOLpHV�HW�GLVWULEXpHV�DX[�DSSUHQDQWV�MXVWH�DX�PRPHQW�R��HOOHV�GRLYHQW�rWUH�XWLOLVpHV��D¿Q�
qu’elles ne soient pas sources de distraction.
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Le contenu du cours ne se limite pas à ce qu’apportent les documents. Il se déroule en 
grande partie sous la forme d’une succession de questions entrecoupées ou suivies d’ob-
VHUYDWLRQ�HW�GH�WUDYDLO�VXU�GHV�GRFXPHQWV��HW�VL�EHVRLQ�G¶H[SOLFDWLRQV�RX�FRPPHQWDLUHV�D¿Q�
de faire construire les notions, concepts, faits, phénomènes et les relations entre les faits 
(comparaison) et / ou les phénomènes (mise en relation).

Chaque document a sa méthodologie d’exploitation ; il doit s’insérer dans la pratique 
du cours en tant que mise en œuvre des méthodes actives (méthodes recommandées par 
l’inspection, on le rappelle), et donc servir de base pour le dialogue.

Le cours dialogué à partir de supports didactiques est la méthode la plus utilisée en his-
toire-géographie. Les activités portent la plupart du temps sur l’exploitation de textes 
et / ou de cartes. Pour te permettre d’utiliser ces deux documents, leurs démarches respec-
tives te sont présentées.

Démarche pour exploiter un texte

Présentation du document :

• Distribution ou prise de manuel juste au moment de son utilisation (mise à dispo-
VLWLRQ�GHV�DSSUHQDQWV�DX�ERQ�PRPHQW��OH�QRPEUH�GRLW�rWUH�VXI¿VDQW��

• Lecture silencieuse par l’ensemble de la classe.
• Lecture à haute et intelligible voix par un ou plusieurs apprenants.
• Lecture magistrale du professeur si nécessaire.
• ([SOLFDWLRQ�GHV�PRWV�HW�H[SUHVVLRQV�GLI¿FLOHV�

Exploitation proprement dite (questions / enseignant  
et réponses attendues / apprenants) :

• Les éléments pour présenter le texte : Quel est le titre du texte (s’il en a un) ? De 
quoi parle le texte (idée générale) ? Si tu n’obtiens pas une bonne réponse, repose 
OD�PrPH�TXHVWLRQ�j�OD�¿Q�GH�O¶H[SORLWDWLRQ�GX�WH[WH��4XL�HVW�VRQ�DXWHXU�"�4XHOOH�
est la source du texte (origine, année et lieu d’édition, pages… si cela a un intérêt 
pour l’étude du texte) ?

• Le repérage et l’explication des idées est faite par paragraphe au post-primaire. 
(Si le texte n’est pas structuré en paragraphes, tu le fais étudier idée par idée).

paragraphe 1 : Questionnement / Réponses attendues
paragraphe 2 : Questionnement / Réponses attendues

� 4XHVWLRQ�V\QWKqVH���5pSRQVHV�DWWHQGXHV

3RXU�OD�V\QWKqVH�TXL�IHUD�RI¿FH�GH�WUDFH�pFULWH��OHV�pOqYHV�GpJDJHQW�XQ�HQVHPEOH�G¶LQ-
formations relatives à l’objet (thème) d’étude.
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Démarche pour exploiter une carte

Pour faire exploiter une carte, tu dois suivre une démarche qui comprend trois étapes. 
Ce travail est guidé par le questionnaire que tu as préparé. Le questionnement inter-
vient après un temps d’observation de la carte par les élèves. 

Étape 1 : Se repérer dans l’espace représenté.
• Faire lire le titre de la carte proposée : le thème traité dans la carte.
• 2ULHQWHU�OD�FDUWH���LQGLTXHU�OH�1RUG�j�O¶DLGH�GH�OD�URVH�GHV�YHQWV�RX�GH�OD�ÀqFKH��6H�

repérer en se servant des quatre points cardinaux : le Nord se trouve en haut de la 
carte, le Sud en bas, l’Est à droite et l’Ouest à gauche.

• Se servir de la légende : prendre contact avec les différents éléments et phéno-
mènes représentés sur la carte, de même que leurs degrés de répartition.

• Lire l’échelle et mesurer l’ampleur du ou des phénomènes représentés.
• Lire la source de la carte : exemple : IGB ; IGN…

Étape 2 : La description de la carte
C’est un travail de repérage qui consiste à :
• dégager les informations contenues sur la carte ;
• partir du général au particulier : repérer les grands ensembles spatiaux en pré-

cisant pour chacun sa localisation exacte et son extension géographique. Pour 
localiser, on peut utiliser par exemple les points cardinaux (observer le Nord de 
la carte), les longitudes (est ou ouest du méridien d’origine) et latitudes (au sud 
ou au nord de l’équateur), la nomenclature géographique (sur le Mouhoun) et 
la nomenclature administrative (noms de villes, d’État). Pour l’extension géo-
graphique, on peut utiliser l’Afrique du nord, le Maghreb, l’Amérique latine, le 
Sahel, etc.

Étape 3 : L’interprétation des informations contenues sur la carte
• ePHWWUH�GHV�K\SRWKqVHV�VXU�OHV�FDXVHV�GH�OD�UpSDUWLWLRQ��H[SOLTXHU�FHWWH�UpSDUWL-

tion et confronter éventuellement la carte à d’autres sources documentaires (autre 
FDUWH��WH[WH��LPDJH«��D¿Q�GH�GpJDJHU�GHV�pOpPHQWV�G¶H[SOLFDWLRQ��([HPSOH���SRXU�
expliquer la forte concentration de la population sur le plateau mossi, on peut se 
servir d’un texte.

• L’enseignant et les apprenants peuvent élargir l’étude de la carte en se posant 
les questions suivantes : /HV�SKpQRPqQHV�REVHUYpV�VH�WURXYHQW�LOV�GDQV�XQ�DXWUH�
espace ? Les facteurs explicatifs peuvent-ils être généralisés ? Un changement 
G¶pFKHOOH�LQWURGXLW�LO�XQH�DXWUH�SHUFHSWLRQ�GX�SKpQRPqQH�REVHUYp�"

,O�IDXW�SUpYRLU�HQ�FRXUV�GH�VpTXHQFH�TXHOTXHV�V\QWKqVHV�SDUWLHOOHV�TXL�VHUYLURQW�j�
faire le point et à relancer l’activité. Tu dois, si nécessaire, apporter des compléments 
pour permettre de nouveaux acquis ou faciliter le raisonnement.
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2.3.3. Élaboration de la trace écrite

Dans les conditions normales, après chaque activité, les élèves doivent avoir une trace 
écrite dans leurs cahiers. Si au post-primaire la forme privilégiée est le résumé, il peut 
être associé à la prise de notes.

La trace écrite peut aussi consister en :

• une carte légendée, complétée ;
• un croquis : une représentation subjective sur un fond de carte d’un espace géographique ;
• un schéma d’interprétation légendé : une représentation subjective de l’espace utilisant 

des formes simples ;
• XQH�LPDJH�ÀpFKpH�RX�UHQVHLJQpH��
• XQ�JUDSKLTXH�OpJHQGp��ÀpFKp�RX�UHQVHLJQp��
• XQ�WH[WH��XQ�GRFXPHQW��XQ�UpVXPp�GH�PDQXHO�ÀpFKp�RX�UHQVHLJQp��
• XQ�WDEOHDX�V\QRSWLTXH��VFKpPD�ÀpFKp��FKHUFKH�j�IDYRULVHU�OD�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�GHV�

UHODWLRQV��GHV�LQWHUDFWLRQV�H[LVWDQW�HQWUH�OHV�pOpPHQWV�G¶XQ�V\VWqPH���

• un mini lexique ;
• un tableau à double entrée ;
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• une frise chronologique.

/HV�WUDFHV�pFULWHV�DLQVL�FRQoXHV�GRLYHQW�¿JXUHU�GDQV�OHV�FDKLHUV�GHV�pOqYHV��6L�OH�WUDYDLO�D�
été fait sur une feuille, celle-ci doit être collée dans le cahier.

La trace écrite doit permettre de comprendre ce qui a été appris et ce que l’on a appris à 
faire (légender une carte, etc.). Elle doit être élaborée autant que possible avec les élèves, 
ce qui les rend plus attentifs et autonomes. C’est donc un résumé collectif construit au fur 
et à mesure (l’alternance de l’écrit et de l’oral favorise l’attention des apprenants).

7X�GHPDQGHUDV�j�WHV�pOqYHV�GH�IDLUH�XQ�UpFDSLWXODWLI�HQ�V¶DSSX\DQW�VXU�O¶HVVHQWLHO�HW�VXU�
OHV�SULQFLSDOHV�LGpHV�TXL�RQW�pWp�QRWpHV�DX�WDEOHDX��/D�YHUVLRQ�Gp¿QLWLYH�GX�UpVXPp�HVW�
obtenue des propositions et reformulations faites par les élèves, et des suggestions et cor-
rections effectuées par l’enseignant.

Tu dois aider les élèves à dégager l’important de l’accessoire, à mettre en évidence les 
repères spatiaux et temporels, à mettre en forme la trace écrite pour obtenir des résumés 
courts et denses et les encourager à prolonger l’étude dans les manuels ou tout autre 
document.

Le résumé doit être rédigé dans une langue correcte, précise, simple, à la portée des élèves 
et la plus complète possible. Il est dicté par le professeur et si nécessaire écrit au tableau 
pour les petites classes (6e). La longueur d’un résumé ne lui donne pas nécessairement 
une importance et une valeur.

N. B. : Des invariants peuvent faciliter la mémorisation :
 – titre : en majuscule et encadré ;
 – sous-titres soulignés ;
 – couleurs ;
 – codages : souligné, surligné…
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2.3.4. Évaluations partielles

Tu dois faire des évaluations partielles (deux ou trois selon les leçons). Ce sont des éva-
luations « formatives ». Elles contribuent à la formation et à l’apprentissage et elles 
s’effectuent après chaque grande ligne ou partie de la leçon (exemple : les causes de la 
Seconde Guerre mondiale). À partir des questions d’examen (items ou tâches d’évalua-
WLRQ��FRQoXHV�SHQGDQW�OD�SUpSDUDWLRQ�SRXU�pYDOXHU�O¶DWWHLQWH�GHV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�GH�
la leçon (expliquer pourquoi la Seconde Guerre mondiale est due à des causes écono-
miques), tu interroges les apprenants.

Comme toute évaluation, certaines conditions doivent être réunies avant qu’elle ne soit 
faite. Ce sont, entre autres, le tableau effacé si nécessaire, les cahiers, documents et ma-
nuels rangés, le calme, l’ordre et la discipline.

Les évaluations partielles permettent de mesurer le niveau d’acquisition des différents 
savoirs (connaissances et savoir-faire) par les élèves. Elles te donnent des informations 
sur les ressources, les réussites et les lacunes de l’élève ; elles te permettent également 
G¶LGHQWL¿HU�OHV�REVWDFOHV�GDQV�O¶DSSURSULDWLRQ�GHV�FRQQDLVVDQFHV�

Dans le cas où les objectifs ne sont pas atteints, il te revient de revoir tes stratégies ou 
PrPH�UHYRLU�OD�Gp¿QLWLRQ�GHV�REMHFWLIV�D¿Q�GH�UHSUHQGUH�OHV�HQVHLJQHPHQWV�

2.3.5. Pédagogique différenciée

L’évaluation formative des apprenants est le moment pour toi d’observer et de repérer 
OHXUV�EHVRLQV��/¶LGHQWL¿FDWLRQ�GHV�GLI¿FXOWpV�G¶DSSUHQWLVVDJH�WH�UpYqOHURQW�O¶KpWpURJpQpLWp�
du groupe-classe. Cela t’amènera à faire, dans la mesure du possible, de la différenciation 
pédagogique.

&H�VRQW�OHV�GLIIpUHQFHV�DX�VHLQ�GX�JURXSH�FODVVH�²�pOqYHV�D\DQW�GLIIpUHQWHV�IDoRQV�G¶DS-
SUHQGUH��pOqYHV�D\DQW�GLIIpUHQWV�U\WKPHV�GH�WUDYDLO��pOqYHV�GRXpV��pOqYHV�HQ�GLI¿FXOWp��
pOqYHV�D\DQW�GHV�EHVRLQV�SDUWLFXOLHUV«�²�TXL�W¶DPqQHURQW�j�SURSRVHU��VL�OHV�FRQGLWLRQV�OH�
permettent, des démarches appropriées.

Il faut agir sur :

 – le processus d’enseignement / apprentissage : pour cela tu peux utiliser différents conte-
nus pour un même objectif. Tu dois veiller à varier les démarches d’apprentissage avec 
O¶DSSURFKH�DQDO\WLTXH��GHV�VpTXHQFHV�EDVpHV�VXU�OD�GpGXFWLRQ��OD�GpFRXYHUWH«�/H�WUD-
vail peut prendre différentes formes, des activités d’entrainement pour les uns et des 
activités d’enrichissement pour les autres. Tu associeras moments d’exposition, mo-
ments de recherche, moments d’exercices et moments d’évaluation.

 – l’organisation de la classe : on travaille généralement en classe entière. Lorsque c’est 
possible, il est souhaitable de faire des groupes. Cela est très utile aussi bien en histoire 
(étude de documents contradictoires) qu’en géographie (visites de quartiers différents 
dans une localité).
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Les consignes doivent être toujours explicites, qu’elles soient formulées oralement 
ou par écrit, et éventuellement prolongées par le guidage (plus ou moins important), 
comme il a été dit précédemment, pour mettre certains élèves sur la bonne voie. Par 
exemple : Relevez dans un texte le niveau de vie des populations. On donnera par 
H[HPSOH�XQ�pOpPHQW�VLJQL¿FDWLI�GX�WH[WH���©�OHV�HQIDQWV�VRXIIUHQW�GH�PDOQXWULWLRQ�ª�

Pendant que les apprenants travaillent en petits groupes ou font des exercices, tu peux 
SUHQGUH�j�SDUW�OHV�pOqYHV�HQ�GLI¿FXOWp�HW�OHXU�UpH[SOLTXHU�OHV�FRQWHQXV��¬�G¶DXWUHV�PR-
ments, tu te comporteras en personne-ressource et apporteras à d’autres élèves des 
explications et des informations complémentaires.

 – l’évaluation en situation de différenciation pédagogique : ici, tu mettras également 
l’accent sur les évaluations formatives, les productions personnelles. Tu procéderas 
néanmoins à des interrogations écrites, et à des devoirs faits en classe ou à la maison : 
évaluations sommatives qui périodiquement font le bilan des compétences, c’est-à-dire 
des acquisitions de savoirs et de savoir-faire.

2.3.6. Conclusion de la séance

Elle doit être élaborée avec grand soin et avec les apprenants. Elle est concise et précise. 
Généralement, elle ne doit pas comporter de matière qui n’a pas été traitée dans la leçon. 
Elle résume et relie les principales idées traitées.

2.4. 3KDVH�HQ�¿Q�G¶DSSUHQWLVVDJH

Les exercices et les devoirs prolongent et consolident les apprentissages. Tu dois donner 
des exercices de prolongement ou de transfert en lien avec les notions étudiées, et des 
consignes de travail à faire à la maison (construire un diagramme ombrothermique, par 
exemple). La correction (obligatoire) d’un exercice relance l’apprentissage et apporte des 
informations complémentaires ; elle tient lieu de rappel.

Le vocabulaire peut être pris sur le cahier de leçons après l’évaluation ; il en est de même 
GHV�GDWHV��/HV�DEXV�GRLYHQW�rWUH�pYLWpV�LFL�FRPPH�DLOOHXUV��/HV�PRWV�GLI¿FLOHV�PDLV�VDQV�
aucune importance pour l’atteinte des objectifs seront bannis. Trois à cinq mots par leçon 
VRQW�VXI¿VDQWV��/H�QRPEUH�GH�GDWHV�GRLW�rWUH�OLPLWp�j�FHOOHV�TXL�VRQW�HVVHQWLHOOHV�SRXU�OD�
compréhension des activités du jour.

C’est le moment d’évoquer ce que l’on fera la séance suivante, l’évaluation sommative 
qui sera proposée, notamment indiquer aux apprenants ce qui pourra être évalué dans le 
travail mené durant la séance.



LA
 P

R
É

PA
R

AT
IO

N
 E

T 
LA

 R
É

A
LI

S
AT

IO
N

 D
’U

N
E

 L
E

Ç
O

N
 

D
’H

IS
TO

IR
E

 O
U

 D
E

 G
É

O
G

R
A

P
H

IE

CONSTAT
MÉMENTO : 

CE QUE TU DOIS 
SAVOIR

DÉMARCHE 
MÉTHODOLOGIQUEDIAGNOSTICOBJECTIFS CORRIGÉS BILAN

57

ACTIVITÉS

 Ź Activité 1. Le rappel

Tu veux préparer la leçon sur le Monomotapa : évolution et organisation sociopo-
litique en classe de 5e. Sur quelle partie du programme portera le rappel ? Fais une 
proposition de rappel.

 Ź Activité 2. La motivation

Tu veux préparer la leçon sur l’Égypte antique : présentation et évolution historique 
en classe de 6e. Propose une motivation.

 Ź $FWLYLWp����([SORLWDWLRQ�G¶XQ�WH[WH

Tu veux préparer la leçon n° 4 Le commerce triangulaire : itinéraires produits, am-
pleur, zones ou centres de commerce du chapitre I de la classe de 4e portant sur la Traite 
Négrière et ses conséquences. Tu disposes du texte ci-dessous comme support.

Le voyage du capitaine Tanquerel
Le capitaine Tanquerel a déclaré être parti du port de Nantes (France) le 1er février 
1768 pour aller à la côte de l’Or, chargé des marchandises nécessaires à la traite des 
Noirs. Il est arrivé le 28 mars. Il a acheté 691 Noirs. Il a quitté la Côte le 30 octobre 
en direction de Saint-Domingue (Amérique). Le 17 novembre, il est arrivé à l’ile 
au Prince et a laissé les Noirs et l’équipage reprendre les forces. Le 19 décembre, 
il poursuivi sa route. Il est arrivé à Saint- Domingue le 20 février 1769 et a vendu 
VHV�1RLUV��VDXI����G¶HQWUH�HX[�TXL�pWDLHQW�PRUWV�SHQGDQW�OH�WUDMHW��/D�YHQWH�¿QLH��LO�
a chargé 270 tonneaux de sucre brut, 67 tonneaux de 125 sacs de café, 132 ballots 
GH�FRWRQ�EUXW�����WRQQHDX[�G¶LQGLJR��6RQ�FKDUJHPHQW�¿QL��LO�HVW�SDUWL�OH����PDL�SRXU�
revenir à Nantes et est arrivé le 19 juin.
D’après le registre du port de Nantes, 1769, cité dans Histoire, 4e : xviie-xix e siècles, 
Paris, Hatier, Collection L’Afrique et le monde, 1999, p. 35.

D�� 'p¿QLV�SRXU�FKDTXH�REMHFWLI�JpQpUDO�GH�OD�OHoRQ�GHV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�
b. Élabore un questionnaire pour exploiter le texte.
c. Rédige des items (questions) en vue d’évaluer l’atteinte des objectifs.

 Ź $FWLYLWp����([SORLWDWLRQ�G¶XQH�FDUWH�HQ�JpRJUDSKLH

A. Les densités de populations au Burkina
Tu veux préparer une séquence de la leçon n° 5, La population du Burkina Faso 
du chapitre I de géographie de la classe de 6e. Tu disposes de la carte ci-dessous 
comme support didactique.
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D�� 'p¿QLV�SRXU�O¶REMHFWLI�JpQpUDO����2*���GH�OD�OHoRQ�GHV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�
b. Élabore un questionnaire qui permette d’exploiter cette carte.
c. Rédige des items (questions) en vue d’évaluer l’atteinte des objectifs.

B. Les zones climatiques du Burkina 
Tu veux préparer la leçon n° 4, Les zones climatiques du Burkina Faso du cha-
pitre III de géographie de la classe de 6e. Tu disposes de la carte et du texte ci-des-
sous comme supports didactiques.
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Les températures et les vents au Burkina Faso
Une étude statistique des trente dernières années aboutit aux conclusions géné-
rales suivantes :
 ƒ quelle que soit la période de l’année, les températures sont toujours supé-

rieures à zéro,
 ƒ OHV�PR\HQQHV�PHQVXHOOHV�GpSDVVHQW�UDUHPHQW�����&�
 ƒ OHV�H[WUrPHV�VH�UHQFRQWUHQW�JpQpUDOHPHQW�DX�QRUG�GX�SD\V�

La plus basse température, de 5 °C, a été enregistrée en janvier à quelques an-
nées d’intervalle à Banankélédaga (à 17 km de Bobo-Dioulasso) en 1971 et à 
0DUNR\H�HQ�������3DU�FRQWUH��VHXOH�OD�VWDWLRQ�GH�0DUNR\H�VHPEOH�DYRLU�FRQQX�OH�
maximum absolu de 46 °C en avril 1980.
 ƒ Les amplitudes thermiques diurnes, journalières et annuelles, deviennent de 

plus en plus importantes au fur et à mesure que l’on progresse vers le nord.
 ƒ Les mois les plus chauds de l’année sont mars et avril tandis que les mois les 

plus frais sont décembre et janvier.
Les vents sont tributaires de la position du FIT. En saison des pluies, ce sont des 
vents humides de secteur sud-ouest à sud qui dominent. En saison sèche, il s’agit 
de l’harmattan, vent sec du nord-est.
Atlas du Burkina Faso, Paris, Les Éditions J. A., 2005, pp. 67-68.

D�� 'p¿QLV�SRXU�FKDTXH�REMHFWLI�JpQpUDO�GH�OD�OHoRQ�GHV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�
b. Élabore un questionnaire pour exploiter les deux documents.
c. Rédige des items (questions) d’évaluation des objectifs de la leçon.
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1. CORRIGÉS DU DIAGNOSTIC

 Ź 1. Le programme

Vrai Faux

a) C’est est une loi d’orientation de l’éducation. �

b) C’est une liste de leçons. �

c) &¶HVW�XQ�WH[WH�RI¿FLHO� �

d) C’est un chronogramme. �

e) C’est un contrat d’enseignement. �

f) C’est un ensemble de leçons choisies par l’enseignant. �

 Ź ��� /D�¿FKH�SpGDJRJLTXH

1. Vrai Faux

a) C’est la trace écrite d’une leçon. �

b) C’est le contenu de la leçon rédigée. �

c) C’est un tableau de bord pour la conduite de la leçon. �

d) C’est la leçon traitée dans un manuel. �

e) C’est un guide d’action pour l’enseignant. �

f) C’est un document facultatif pour l’enseignant. �

��� /D�¿FKH�SpGDJRJLTXH�FRPSUHQG�WURLV�����JUDQGHV�SDUWLHV�TXL�VRQW�O¶LGHQWL¿FDWLRQ��
le déroulement du cours, la consolidation.

 Ź 3. La préparation d’une leçon

���3UpSDUHU�XQH�OHoRQ��F¶HVW�OD�PDWpULDOLVHU�VXU�XQ�VXSSRUW��FDKLHU��¿FKH�FDUWRQ-
QpH�RX�IHXLOOH�EODQFKH��RX�VXU�XQH�¿FKH�SpGDJRJLTXH�GDQV�ODTXHOOH�HVW�GRQQp�OH�
détail de l’ensemble des activités d’un cours ou d’un travail en toute situation 
pédagogique.

2. Vrai Faux

a) Dispenser le cours selon une démarche et un contenu maitrisés. �

b) Se faire remplacer par un élève pour la conduite de la leçon  
en cas d’empêchement. �

c) Détailler l’ensemble des activités d’un cours ou d’un travail  
en toute situation pédagogique. �
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d) Permettre à l’enseignant de se reposer en classe. �

e) Faire des improvisations. �

f) $YRLU�XQ�GRFXPHQW�Gp¿QLWLI�HW�TXL�SHXW�rWUH�UHFRQGXLW� 
sur plusieurs années. �

g) Prévoir l’implication des apprenants en classe. �

3. Vrai Faux

a) Le respect du volume horaire de la leçon. �

b) Le respect des étapes de la démarche pédagogique. �

c) La présence des apprenants. �

d) L’existence de matériel didactique. �

e) Les connaissances disciplinaires. �

f) La connaissance de la didactique. �

g) L’exploitation obligatoire du programme. �

h) La détermination des techniques d’enseignement à mettre  
en œuvre. �

i) La connaissance du niveau de la classe. �

 Ź ��� /HV�FRQWHQXV�VFLHQWL¿TXHV

1. L’histoire une science humaine et sociale qui reconstruit le passé pour expliquer 
OH�SUpVHQW�HW�JXLGHU�OD�UpÀH[LRQ�VXU�FHOXL�FL�

2. La géographie est une science humaine et naturelle dont l’objet d’étude est la 
Terre en tant qu’habitat de l’homme, et lieu privilégié dans lequel se tissent de 
QRPEUHXVHV�UHODWLRQV�UpFLSURTXHV��(OOH�FRQVWUXLW�O¶HVSDFH�j�SDUWLU�G¶K\SRWKqVHV��
interroge l’espace considéré comme une construction réalisée par la société (les 
hommes et de l’aménagement de l’espace).

3.
�4 a. Une formation académique dans la discipline enseignée
�4 b. La compréhension des programmes
�� c. Un ancien cahier de leçons
�4 d. La consultation d’ouvrages spécialisés
�4 e. Une bonne documentation / Une culture personnelle
�4 f. La consultation d’ouvrages de pédagogie générale et de pédagogie 

appliquée
�� g. La consultation de documents hors programme
�4 h. Une mutualisation des connaissances avec les collègues
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 Ź 5. Le document

1. Un document pour un historien ou un géographe est tout support pédagogique 
de travail permettant de transmettre des connaissances et de faire acquérir des 
compétences méthodologiques.

2. La carte, le texte, les graphiques, les tableaux statistiques, les images… sont des 
documents utiles pour la préparation d’une leçon d’histoire ou de géographie

 Ź 6. La démarche

1. Les quatre (4) étapes de la démarche méthodologique du cours en histoire-géo-
graphie sont le contrôle de présences, le rappel de la leçon précédente, la moti-
vation et le déroulement de la leçon. 

2. Les principales phases de l’étude d’un document sont :
 ƒ la prise de l’information ; 
 ƒ la problématique posée par le document ;
 ƒ la production d’énoncés par les apprenants.

 Ź 7. La trace écrite de la leçon

�� a. Les exercices à faire à la maison
�4 b. Le résumé prévu par l’enseignant
�� c. Les questions que l’on pose aux apprenants après une activité
�4 d. Les mots nouveaux d’une leçon
�� e. Les connaissances acquises après avoir mené une activité
�� f. Tout ce qui reste à l’apprenant au sortir d’un cours
�4 g. Le résumé de la leçon fait par les apprenants

 Ź 8. Non, Azitou n’a pas préparé son cours. Je lui dirais de préparer ses cours. Pour cela, 
il doit concevoir un dispositif pédagogique capable de motiver les apprenants, pré-
senter des contenus rigoureux, permettre leur appropriation progressive, prévoir les 
pYDOXDWLRQV�QpFHVVDLUHV��RUJDQLVHU�OHV�V\VWqPHV�GH�UHFRXUV�SRXU�FHX[�TXL�VRQW�HQ�GLI-
¿FXOWp�RX�HQ�pFKHF�
En outre, je conseillerais l’exploitation du livret sur l’initiation à la didactique de 
l’histoire et de la géographie qui aide dans la préparation et la réalisation d’un 
cours.
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CORRIGÉS

2. CORRIGÉS DES ACTIVITÉS 

 Ź Activité 1. Le rappel

Le rappel portera sur le royaume du Congo : évolution et organisation sociopolitique.

Proposition de rappel (choisir deux ou trois items pour faire le rappel) :
 – 5DSSHOH]�OHV�RULJLQHV�GX�UR\DXPH�GX�&RQJR�
 – 'pFULYH]�O¶DSRJpH�GX�UR\DXPH�GX�&RQJR�
 – ([SOLTXH]�OH�GpFOLQ�GX�UR\DXPH�GX�&RQJR�
 – 'pFULYH]�O¶RUJDQLVDWLRQ�VRFLDOH�GX�UR\DXPH�GX�&RQJR�
 – 'pFULYH]�O¶RUJDQLVDWLRQ�SROLWLTXH�GX�UR\DXPH�GX�&RQJR�

 Ź Activité 2. La motivation

• Avec un questionnement, les apprenants trouvent l’utilité d’un cours d’eau, le 
ÀHXYH�OH�SOXV�ORQJ�G¶$IULTXH��OHV�SD\V�TX¶LO�WUDYHUVH��SXLV�OHV�DPHQHU�j�V¶LQWpUHVVHU�
j�O¶eJ\SWH�DQWLTXH�j�WUDYHUV�OH�SD\V�HW�OHV�KRPPHV��O¶pYROXWLRQ�KLVWRULTXH�

• 8WLOLVHU�OD�FDUWH�GH�O¶eJ\SWH�DQWLTXH�SRXU�PHWWUH�HQ�pYLGHQFH�OH�U{OH�GX�1LO�GDQV�OD�
FRQVWUXFWLRQ�GH�OD�FLYLOLVDWLRQ�pJ\SWLHQQH�

 Ź $FWLYLWp�����([SORLWDWLRQ�G¶XQ�WH[WH�

eWXGH�GX�FRPPHUFH�WULDQJXODLUH�j�SDUWLU�G¶XQ�WH[WH��� 
Le voyage du capitaine Tanquerel.

D�� 'HV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�SRXU�FKDTXH�REMHFWLI�JpQpUDO�GH�OD�OHoRQ��

OG1 : Connaitre les itinéraires du commerce triangulaire.
26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�GLVWLQJXHU���LGHQWL¿HU�OHV�

différentes étapes du commerce triangulaire.
26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�UHSURGXLUH�OH�WUDFp��FLU-

cuit) du commerce triangulaire.
OG2 : Connaitre la nature des produits échangés.
26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�QRPPHU�OHV�SURGXLWV�

européens échangés en Afrique.
26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�GpFULUH�OD�YHQWH�GHV�HV-

claves en Amérique.
26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�FLWHU�OHV�SURGXLWV�DPpUL-

cains achetés par les négriers.
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b. Élaboration d’un questionnaire pour exploiter le texte.

Questionnaire pour présenter le texte :
 ƒ La nature du document ?
 ƒ Le titre du document (texte) ?
 ƒ La source du document ?
 ƒ Le contexte historique ?
 ƒ L’idée générale (de quoi parle le texte) ?

Questionnaire pour le repérage et l’explication des idées :
 ƒ 1RPPHU�OH�SRLQW�GH�GpSDUW�GX�YR\DJH�VHORQ�OH�WH[WH�
 ƒ 'pWHUPLQHU�OH�FRQWLQHQW�G¶R��SDUW�OH�YR\DJH�
 ƒ ,GHQWL¿HU�OHV�GHX[�pWDSHV�TXL�VXLYHQW�DSUqV�OH�GpSDUW�GX�YR\DJH�
 ƒ Déterminer les continents qui se trouvent impliqués à partir de ces deux étapes.
 ƒ 1RPPHU�OD�GHVWLQDWLRQ�¿QDOH�GH�FH�YR\DJH�
 ƒ &RPELHQ�GH�WHPSV�D�GXUp�OH�YR\DJH�"
 ƒ À partir d’une carte, tracer (reproduire) le circuit (l’itinéraire) du commerce 

triangulaire.
 ƒ Nommer les produits européens qui sont apportés pour être échangés en Afrique.
 ƒ Décrire la vente des esclaves en Amérique.
 ƒ &LWHU�OHV�SURGXLWV�DPpULFDLQV�DFKHWpV�SDU�OHV�QpJULHUV�HW�HQYR\pV�HQ�(XURSH�

c. Rédaction des items (questions) en vue d’évaluer l’atteinte des objectifs.

 ƒ Énumérez les différentes étapes du commerce triangulaire.
 ƒ Nommez deux (2) produits européens échangés en Afrique.
 ƒ Décrivez la vente des esclaves en Amérique.
 ƒ Nommez deux (2) produits américains achetés par les négriers et pour être vendu 

en Europe.

 Ź $FWLYLWp����([SORLWDWLRQ�G¶XQH�FDUWH�HQ�JpRJUDSKLH

A. Les densités de populations au Burkina

D��'HV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�SRXU�O¶REMHFWLI�JpQpUDO���GH�OD�OHoRQ�

OG2 : Comprendre la répartition spatiale de la population du Burkina Faso.
26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�G¶H[SOLTXHU�OHV�IDLEOHV�

densités au Burkina Faso.
26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�G¶H[SOLTXHU�OHV�GHQVLWpV�

PR\HQQHV�DX�%XUNLQD�)DVR�
26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�G¶H[SOLTXHU�OHV�IRUWHV�

densités au Burkina Faso.
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b. Élaboration d’un questionnaire pour exploiter la carte.

 ƒ La nature du document.
 ƒ La découverte de l’espace représenté.
 ƒ Lire le titre de la carte.
 ƒ Orienter la carte : indiquer le Nord.
 ƒ Se servir de la légende : les coloris et leurs degrés de répartition (12 à 29 ha-

bitants / km2 = faibles densités ; 29 à 64 habitants / km2� �GHQVLWpV�PR\HQQHV���
64 à 136 habitants / km2 = fortes densités).

 ƒ Lire l’échelle de la carte.
 ƒ Donnez la source de la carte.
 ƒ Description de la carte.
 ƒ Déterminez les régions de faibles densités humaines du Burkina Faso.
 ƒ 'pWHUPLQH]�OHV�UpJLRQV�GH�GHQVLWpV�PR\HQQHV�KXPDLQHV�GX�%XUNLQD�)DVR�
 ƒ Déterminez les régions de fortes densités humaines du Burkina Faso.
 ƒ Interprétation des informations que la carte contient (on peut utiliser un texte).
 ƒ Expliquez la répartition de la population du Burkina Faso suivant les diffé-

rentes régions.
 ƒ Donnez les conséquences (avantages et inconvénients) de cette répartition.

c. Rédaction des items (questions) en vue d’évaluer l’atteinte des objectifs.

 – Expliquez les faibles densités dans les régions . . . . . . . . . . . . . . .  au Burkina Faso.
 – ([SOLTXH]�OHV�GHQVLWpV�PR\HQQHV�GDQV�OHV�UpJLRQV�. . . . . . . . . . .  au Burkina Faso.
 – Expliquez les fortes densités dans les régions . . . . . . . . . . . . . . .  au Burkina Faso.

B. Les zones climatiques du Burkina Faso

D��'HV�REMHFWLIV�VSpFL¿TXHV�SRXU�FKDTXH�REMHFWLI�JpQpUDO�GH�OD�OHoRQ�

OG1 : Connaitre la localisation des différentes zones climatiques du Burkina 
Faso.

26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�VLWXHU�OD�]RQH�VDKp-
OLHQQH�HQ�VH�VHUYDQW�GHV�LVRK\qWHV�

26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�VLWXHU�OD�]RQH�VRXGD-
QR�VDKpOLHQQH�HQ�VH�VHUYDQW�GHV�LVRK\qWHV�

26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�VLWXHU�OD�VRXGDQLHQQH�
�VXG�VRXGDQLHQQH��HQ�VH�VHUYDQW�GHV�LVRK\qWHV�

OG2 : Connaitre les caractéristiques des différentes zones climatiques du 
Burkina Faso.

26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�FLWHU�OHV�FDUDFWpULV-
tiques de la zone sahélienne.
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26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�G¶pQXPpUHU�OHV�FDUDFWp-
ristiques de la zone soudano-sahélienne.

26���� ¬�OD�¿Q�GH�OD�OHoRQ��O¶DSSUHQDQW�GRLW�rWUH�FDSDEOH�GH�FLWHU�OHV�FDUDFWpULV-
tiques de la zone soudanienne (sud-soudanienne).

b. Élaboration d’un questionnaire pour exploiter la carte, puis le texte.

 ƒ La découverte de l’espace représenté.
 ƒ Lire le titre de la carte.
 ƒ Orienter la carte : indiquer le Nord.
 ƒ Donnez la source de la carte.
 ƒ Description de la carte accompagnée associée à l’exploitation du texte.
 ƒ ,GHQWL¿H]�OHV�WURLV�]RQHV�FOLPDWLTXHV�j�SDUWLU�GHV�QRPV�pFULWV�VXU�OD�FDUWH�
 ƒ Situez respectivement ces trois zones du sud au nord en vous servant des 
GLIIpUHQWHV�LVRK\qWHV�

 ƒ Quelle est la zone la plus vaste ?
 ƒ Donnez deux villes par zone climatique.

Associer la carte au texte pour mener la suite de l’activité : la carte pour la répar-
tition des précipitations, le texte pour les températures et les vents qui dominent 
GDQV�OH�SD\V��5HVSHFWHU�OD�PpWKRGRORJLH�G¶H[SORLWDWLRQ�G¶XQ�WH[WH�

 ƒ Quelles sont les caractéristiques (précipitations, températures, vents domi-
nants) de la zone sahélienne ?

 ƒ Quelles sont les caractéristiques (précipitations, températures, vents domi-
nants) de la zone soudano-sahélienne ?

 ƒ Quelles sont les caractéristiques (précipitations, températures, vents domi-
nants) de la zone soudanienne ?

c. Rédaction des items (questions) d’évaluation.

 ƒ Nommez les zones climatiques du Burkina.
 ƒ Donnez les situations respectives des zones climatiques du Burkina Faso.
 ƒ Quelle est la zone la plus chaude du Burkina ?
 ƒ Quels sont les vents dominants au Burkina ?

Activité de prolongement : représentez les différentes zones climatiques du 
Burkina Faso sur un fond de carte.
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 Ź ��� $V�WX�UHQFRQWUp�GHV�GLI¿FXOWpV�GDQV�OD�FRPSUpKHQVLRQ�GHV�SDUWLHV�WKpRULTXHV�HQ�UDS-
port avec la préparation et / ou l’exécution d’une leçon d’histoire-géographie ? Si 
oui, lesquelles ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź ��� $V�WX�UHQFRQWUp�GHV�GLI¿FXOWpV�GDQV�OHV�DFWLYLWpV�HW�O¶H[SORLWDWLRQ�GHV�GRFXPHQWV�"�6L�
oui, lesquelles ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź ��� 4XHOOHV�VRQW�OHV�DXWUHV�GLI¿FXOWpV�UHQFRQWUpHV�"
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź ��� &RPPHQW�DV�WX�UpVROX�FHV�GLI¿FXOWpV�"�(Q�WH�UpIpUDQW�j�WRQ�WXWHXU�"�(Q�pFKDQJHDQW�
avec des collègues ? En faisant des recherches personnelles ? Explique.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 5. Es-tu prêt pour préparer une leçon d’histoire-géographie du post-primaire ? Sans 
cela, sais-tu ce qui manque ? Qu’est-ce que tu envisages entreprendre pour combler 
ce manque.
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Ź 6. Es-tu prêt pour enseigner une leçon d’histoire ou de géographie du post-primaire ? 
Sinon, dis ce qui te manque ? Quelle(s) solution(s) envisages-tu ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .


